5° Année. - N° 1.120 


ris-presse 


dernire complète. 


DIMANCHE 25 ET LUNDI 26 JUILLET 1948 6 FRANCS. 


-Christophe. = Ste-Anne. 


RESULTATS DU TOUR DE FRAN 


Pa 


NOS ÉDITIONS SPÉCIALES : 
À 16 heures | À 18 heures 


BOURSE | COURSES 


Economie | complètes 


e 


COMPLÈTE 


INVESTITURE ASSURÉE 


POUR A 


Mais les difficultés vont renaître 
LES aiian tant pour la forma- 


POINTS DE LA 
DÉCLARATION 


@ Mon programme est |. 
limité, mais limité aux 
buts essentiels 

@ Pas d'ajournement des 
élections cantonales : 
à l'assemblée de juger 


@En politique interna 
tionale, nous suivrons 
les recommandations 
de Londres 

@ fétablir l'ordre et le 
progrès dans la Dé- 
fense Nationale 

@ Problème essentiel : 
les salaires et les prix. 
Mon action sera éner- 
gique et rapide 

@ Améliorer les entrepri- 
ses nationalisées 

@ Un conseil permanent 
de gouvernement sié- 
gera-à-mes côtés 

@ Simplijier, moderni- 
ser, mieux rémunérer 
les services publics 


Lire en page 3 le texte de le 
déclaration de M. André Marie. 


Après avoir exposé, ce 


NDRE MARIE m 


tion du cabinet que 


sur le programme de 


Paul Reynaud 


A séance du mat: 


L 


pas permis de dégager une 


atmosphère nette. La déclaration ministérielle, 
fort habile, a été généralement bien 


ccueillie. 


Mais au cours des interventions qui suivirent, il 


apparut que la moitié du P. R. L. se ralli 


Enin l'UDSR se déclarait insa 
faite des iezmas de claration en 
ce qui concerne le maintien de la 


Sate des élections cantonales. Du côté 
MRP. le cos Bidault n'est pas tran- 
ché et l'intervention de M. Gazier 
champion du, dirigisme au nom du 
roupe socialiste, apparut peu, con 
fanle ave la politique de M. Paul 
Reynaud 

L'impression était alors que M. An- 
dré Marie devait l'emporter à quei- 
ques voix de majorité seulement 
Mais la suspension devait permet- 
ie aux groupes de se concerter, «t 
Tomme une autre nipension sera Cer- 
tainement nécessaire après la réponse 
de M. André Marie aux questions po- 
etes. réponse dont dépend en vérité 
l'une débat, 1] ést à prévoir que 
e vote n'interviendra qu'assez tard 
dans la soirée. On a done eneore le 


temps de la réflexion, 
Certains manœuvriérs s'en réjouis- 

Ils escomptent un fléchissement 
résistance 

ch 


«ent 
de la 
MRP., ils 


sur quelques banes 
chent à gagner du 
temps pour rallier les hésitants, à res- 
pecter la discipline de groupe, ce qui 
arrangerait évidemment tout 


matin, son programme 


André MARIE 


a répondu cet après-midi 
aux représentants des partis 


dentiel 


I 


se fait. 


L'Assemblée est attentive. Ses bravos se déchainent une première 


íi à propos des élections cantonales que le futur gouvernement j 
as T = déclarant que l'Assemblée nationale | 


pas l'intention d'ajourner, tout en 
reste juge en la matière. 

Les applaudissements se font en- 
te plus nombreux et plus nourris 
conclusion de l'orateur, ils fu 
les bancs, du PRL. à 


on commence avec M. 
Billoux, parole inattendu du 
oupe communiste 

SA reprend, tour à tour, les thèmes 
de propagande de son parti : poli 
que antisoviétique de M. Bidault, co- 
jsation de la France par les trusts 
lo-saxons, sabotage des nationi 

sations, volonté réactionnaire d'a 
servir les travailleurs français. 


M. Giacobbi pose la question 
des élections cantonales 

L'orateur suivant, M. Glacobbl, gra- 
vit jes degrés de la tribune. 

11 se félicite de voir appeler au 
pouvoir « le représentant d'un 
parti qui n'a pas voté ia Const 
tion ». Et ceci apparait à 
teur comme un premier re! 


r vers 
la sagesse comme un Das vers des 


auxauels le parti radical 
n'a iamais renoncé 

Loyalement, M. Giacobbi entend 
poser deux questions politiques : 

La représentation proportionnelle 
frappe d'impuisance les partis et 
l'Assembiée elle-même. Le gouverne- 
ment est-il favorable à une réfor- 
me électorale inspirée par un re- 
tour vers le scrutin majoritaire ? 

2° M. André Marie est-il ou non 
favorable au renvoi des élections 


oblectif! 


I était 9 h. 30 lorsque M. Herriot vint prendre place au fauteuil pré- 


Lorsque M. André Marie monte à la tribune, un grand silence 


Falsont allusion à sa déportation, | 
M. André Marie demande s'il est vrai- 
ment besoin que des fléaux s'abattent 
à nouveau sur le pays pour que 
Français retrouvent Ces instants 
d'unités connus dans la Résistance et 
les camps de concentration en vue de 
la défense des intéréts suprèmes de 
la nation. | 

Sur la demande de M. Charles| 
Lussy la séance est suspendue jusqu'à | 
17 s en vue de permettre aux | 
groupes de délibérer sur les réponses 
faites par M. André Marie aux diver- 
ses questions posées ce matin. 


Dernière 


minute 


Après le discours de M. André 
Marie, les divers groupes parlemen- 
taires se sont consultés avant de re- 
prendre la séance à 17 heures Le | 

upe socialiste a décidé de voter en 
Ploe pour M. Marie. 

L'investiture jt done assurée. | 

. Marie ne formerait | 


pas immédiat som 
qu'il attendrait pour le faire la jour- 
née de lundi. 


it à M. Marie. 


eur côté, les dirigea: 
t envisagé de n 
ipline de vote en cas de r 
tive au maintien formel des élec 
tions cantonales à la daie prévue 
Mais une telle décision pourrait ame- 
ner la cassure du Rasemblement des| 
auches, la majorité des radicaux 
devant voler pour l'investiture. 


Elections cantonales 
le 4 octobre ? 


L'U.DSR. hésite done à s'engager 
dans cette voie et il est probable que! 
la liberté de vote sera finalement 
maintenue, D'ailleurs à l'issue de la! 
séance, le bruit courait que M. André! 
Marie accepterait finalement la daté 
ferme du 4 octobre pour les élections 
cantonales, ce qui réglerait cetle dif- 
ficuité 

M. Paul Reynaud profite d'une sus- 
pension de séance pour faire un ex- 
posé particulier de ses projets aux 
membres des groupes modérés. ce qui 
de lever également quel- 


Mais il y a Leu de remarquer que 
M. Louls Rollin a posé une autre ques- 
tion extrêmement délicate pour le gou- 
vernement. C'est celle de l'attitude que 
celui-ci entend prendre en présence des| 
grèves éventuelles de fonctionnaires, 
jugées intolérables sur certains bancs 
de la majorité élargie. 
L'opposition entre les conceptions 20- 
cialistes et celles de M. Paul Reynaud 
est très grande, si grande que même si 
e président du Conseil désigné l'em- 
porte ce soir. certains pensent, d 
ombre des antichambres ministériel 
qu'il n'est nullement certain de 
pouvoir ensuite former cabinet 
Ce cap franchi, il restera à trouver 
non moins péniblement, un modus 
vivendi lorsque l'Assemblée devra 
choisir mardi entre le programme de 
M. Paul Reynaud et celui que M 
Gazier a présenté au nom du groupe 
socialiste. 


Les U.S.A. résolus à mettre fin à la crise de Berlin | 


Réunion d’urgence en Europe 


des experts militaires américains 


L’ambassadeur des U.S.A. à Moscou conv 
dans l’ancienne capitale allemande 


E gouvernement des Etats-Unis a chargé aujou rd'hui ses principaux experts militaires et diploma- 
tiques sur les affaires allemandes et soviétiques de se réunir d'urgence en Europe pour y discuter 
de la crise de Berlin. Aucune date n'est encore fixée. $ 


N'OUBLIEZ PAS 

QUE DESORMAIS 

TOUTES LES INFORMATIONS 

DU DIMANCHE 
et tous les résultats et 
comptes rendus sportifs 
paraissent dans 


LA SEINE 


journal du 


DIMANCHE-SOIR 


LE GRAND JOURNAL 
pu DIMANCHE 
COMPLET, PRATIQUE 
ATTRAYANT 


CE FOU A BOM- 
BARDÉ LON.U. 


Supina, l'élève pilote a 
s'est constitué prisonnier. Le voi 


1 t 


américaines. 


L 


en voulait à I'O.N.U. 


Hi 


u point de la.. bombarde: 
st présenté aux autorit 
(Belino New-York-Parts.) 


el qu'il 


L'ETAPE 
L 


ble, 

pide. 
A Hermolle 

son oppariti 


ES quarante-quatre rescapés quittent 
Liége pour Roubaix à 10 h. 2. I! 
foit frais et le vent étont fovora- 
l'ellure est immédiatement très ro 


(2 km}, lo pluie toit 

, mois elle ceme bientôt 

et lo coravane peut odmirer lo vallée de 

la Meuse avont d'aborder Nomur (56 km.) 

à 11 h. 36, où Von Dyck enlève une prime 
16.800 froncs belges. 


Ea 

Le peloton, disloqué por le sprint de 
Ven Dyck, se regroupe dons la descente 
et met tronguillement le cop sur Char- 
leroi (99 km.), atteint à 12 h. 50. 

Les fomeux pavés du Nord viennent de 
foire leur apparition. Feront-ils lo se 
lection ? 

+ 

Le train s'accélère. A toute allure on 

passe Mons 1136 km.), lo frontière et Va 


lenciennes (168 km.) à 14h. 55. 
Lo lutte entre les hommes de tète ne 
peut plu 2 
Après Valenciennes, Kiobinsky prend la 
tète et accélère encore le train. 50 à l'heu- 
ux compteurs des voitures mois personne 
me décoile. 


oqué 


Les personnalités américaines qui y prendront part sont les suivantes : M. Charles E. Bohlen, conseil- 


ler du Département d'Etat et principal adjoint de M. Marshall pour les relations américano-sovi 
robablement 


Le genéra 
Robert Murphy 


Lucius Clay 
ainsi que le général 


Une démarche direc 


gouverneur 


militaire en Allemagne, et 
Bedel] Smith y assi steront égziement 


te auprès du Kremlin 


ou même de Staline ? 


L'arrivée de M. Bohlen en Europe 


permettra d'éviter de nombreuses com. 


munications transatlantiques et, par suite, d'imporfantes pertes de temps. 


„ „D'autre part. 
déclaration que je général Smith avait 


et que les Russes avaient immédiatement interprétée comme une offre de 


négociations en vue de mettre fin à la 


c'est M Bohlen qui avait rédigé le texte de la fameuse | 


transmise à M. Molotov, au printemps, 


guerre froide. 
La prochaine rencontre de Boh- 


cantonales ? 
Ce sont les réponses du président 
désigné qui fixeront les votes de 


£ Giacobbi et de l'intergroupe gaul- 


e. 
A. Gazier, au nom du parti soch 
liste. fait pass:r le programme avant | 
les hommes. 

Aussi, va-t-il porer quelques con- | 
ditions au soutien de son groupe. | 

« Les socialistes. déclare M. Gazier, 
ne prendront de décision qu'après | 
une réponse précise sur les points ci- | 
dessus ». 

M. Louis Rollin demande à son 
tour « Le futur Gouvernement en- 
tend-1l assurer à tout prix le fone- 
ti mnement des services publics ? 

L'Assemblée attendait la réponse de 
M. André Marie, qui avait subi le 
feu croisé des différents questionnal- 
res, mais M. Polmbœuf ayant réclamé 
une suspension de séance jusqu'à 
15 heures, l'Assemblée décide d'aller 
déjeuner 


Suspension de séance 


Enfin, laïcité : M. André Marie veut 
respecter la liberté de chacun... 

Cette imprécision se traduit par eef 
qu'il est convenu d'appeier des mou- | 
Y-men:s divers, tant su res bancs! 
M. R. P. que sur les banes S. F. I. O.; 

Aux conditions économiques posées | 
ce matin par M. Gazier, l'orateur ré- | 
pond qu'il s'agit bien moins aujour- | 
d'hui d'un vote politique d'une mani- | 
testation de confiance. 


Un ancien lieutenant de “Dédé la Boulange” 


avait monté une officine de faussaires... 


et allait inonder Marseille de! 
faux carnets de tickets d'autobus 


A mise à l'ombre pour huit 
ans d'André Loiseau, qui 
atteignit à la notoriété sous 

le nom de « Dédé la 

a singulièrement ralenti l'acti 

des faussaires qui exerçaient sur- 

tout leurs talents dans la fabrication 
de faux titres de rationnement. Elle 
ne l'a cependant pas complètement ar- 
rêtée et l'un de ceux qui furent ses 
collaborateurs, Léon Gort, 39 ans, 
d'origine égyptienne, reprit le fiam- 
beau et, bien qu'un séjour de sept 

mois à la Santé qu'il quitta à 

suite d'un non-lieu. eùt dû le me 

re en garde, il se lança audacieu 
sement dgns l'aventure. 

C'était un jeu pour lui de ra- 
cru.er les aides dont !l avait be- 
soin et. après qu'il eut réi , grá- 
ce à la complicité d'imprimeurs 
encore inconnus, à établir le fond 
vert et rouge des nouvelles feuil 
les trimestrielles d'alimentation 
11 en confie la finition à un mal- 


tre-imprimeur, Lucien Dehais, 28 


Ces deux hommes. qui consti- 
tuaient un tandem fort expert, im- 
primérent donc ‘75.000 feuilles, 
qu'ils écoulérent en un temps re 
cord. l'époque des vacances se ré- 
vélant toujours perticuliérement 


favorable à la vente. 
Tis gagnèrent ainsi quelques mil- 
'en 


lons. Mais ce n'était là. si 
suvre, 
attendaient beaucoup 
‘une seconde opération : 
brication de 50.000 carnets de 20 
tickets des autobus de Marseille, 

Le commissaire Bonnel, de la 


ire brigade mobile, que secondé- 


peut dire. au'un hors-d' 


rent les inspecteurs Meunier, Prel 
et Daniel, a fort heureusement 
mis un terme à la dangereuse ac- 
tivité de la bande. Soumis de- 
puis plusieurs semaines à une fi- 
lature constante. qui pe?mit aux 
nquéteurs de se rendre compte 
qu'il se rendait souvent à l'impri-| 
de Dehais. Gort fut arrêté| 
perquisition qui fut aussi- | 
ruée chez lui permit de | 
saisir la presque totalité des 50.000 | 
ts de faux tickets d'autobus | 
se disposait à acheminer sur 
Marseille. Arrêtés à leur tour, Dè- 
hais et Lemoine firent des aveux 
complets, 
Les trois fausseires sont main- 
tenant à la disposition du Par- 
aus! Fr 


] len et de l'ambassadeur Smith} 
permet de se demander si les 
Etats-Unis n'envisagent pas une 

rche directe auprés 

n et peut-être même & 

aréchal Staline en per- 

l'approbation préalable | 
puissances oc~identales. 

Smith à Berlin 

juillet (U. P.) 
Bedeli Smith, 


H 
Bedeli 
MOSCOU. 24 

Le général Walter 

ambassadeur des Etats-Unis à Mos- 

cou. a été convoqué à Berlin. pour, 
selon l'United Press qui annonce 


cette nouvelle, conférer avec le 
général CClay. de retour des U. 
S. A. et d'autres personnalités 
américaines spécialisées dans 1is| 
questions russes et allemandes. | 

L'ambessadeur quitterait Moscou | 
demain. per avion. 


QUELQUES COUPURES 
DE COURANT : | 
< INCIDENTS | 
TECHNIQUES > | 

A la suite de coupures de courant 
qui se sont produites ces Jours-"i fars | 
la région Ouest et notamment à Paris. 
Bordeaux, Nantes et Rennes, l'Elec- 
tricité de France précise que ces pan- 
nes sont consécutives à des incidents 
techniques, tels que ruptures de cå- 
bies, orages, ete 


étiques 


son adjoint, l'ambassadeur 


MENARD | 
| 

| 

la « Gestapo » | 
au « Matin » passe | 
NE tête hagarde et stupide, 

U Jacques Ménard, âgé de 40 ans, 
vant la Cour de justice £ecusé 
d'intelligences avec l'ennemi, n'est 
qui ewent la faiblesse, sous prétexte 
« qu'il fallait bien vivre » de s'ali- 
cycliste de presse promu directeur po- | 
litique du « Matin » de l'armistice, 
ment déshonorée, consista beaucoup 
moins à travaille” de sa plume qu'à 
Sa dactylo, Mme Cottin, ne tapa 
jamais d'autre copie pe le rapport 


le représentant de 
devant ses juges 

qui comparait aujourd'hui de- 
pas seulement un de ces journalistes 
grer devant l'auge allemande : ancien 
son rôle dans cette feuille résoju- 
rester aux gages de ja Gestapo. 
quotidien à l'avenue Foch où d'ail-| 


leurs Ménard avait son bureau 

En août 1944. président la presse | 
antijuive il demandait aux Allemands 
une subvention qu'on ne jui tendit 
avec des pincettes, que dérisoirement 
réduite per rapport À res préetntions 

Il soumit à ses employeurs une lis-| 
te du personne! de son journal où les 
collaborateurs. jes indifférents et les 


S, 
mauvaises têtes étaient classés 
trois colonnes. 

Sa défense est misérable : 

— J'ai simplement donné, dit-il, la 


liste de ceux de mes 


qui 
voulaient rester en France 


Tour, de Liége à Roubaix 


B. GAUTHIER 


gagne au sprint 
la 20: étape 


2 KLABINSKE 
3 OCKERS 

Pas de changement 
au classement général : 


1. BARTALI 2. SCHOTTE 


A St-Amond-les- Eoux 
ton pome à 15 h. 25. 
+ 
Orchies est traversée à 15 h. 30 por Oc 
detache devont Lombrecht 
Attaques incessantes jusqu'à l'arrivée 
Dons les ultimes kilomètres trois hom. 
mes s'écheppent. Ockers, B. Gouthier ct 
binsky s'echoppent 
B. Gouthier gagne ou sprint 
Borteli conserve son maillot 


L L'ARRIVÉE | 


181 km) de peio- | 


1. GAUTHIER (F 

Les 228 kilomètres en 

6h. 3136” 

2. KLABINSKY (EF) 

3. OCKERS (B) 

4. DEVREESE (e 

5. ENGELS (B) 

6. BARTALI (1) 
Et tout le peloton 

ABREVIATIONS. — B, Bei- 


ge : E.F., étranger de France ; 
F, Français ; H, Ho 1h 
Italien ; L, Luxembourgeois 
S. Suiss 

CLASSEMENT GENERAL $i 
1. BARTALI ) 
2. SCHOTTE (8) 
3. LAPEBI (F) 
LIRE EN PAGE 4 

Les articies de nos envoyi 


spéciaux : Jean ANTOINE, René | 
MELLIX, ete. | 


= SR | 
LE FEU A BORD | 
D'UN NAVIRE GREC 


HALIFAX, 24 juillet (A. P.). — Un 
incendie s'est déclaré à bord du navire 
grec « Diamantis » de 5.200 tonnes, 


dans la baie de Gaspe (Canada). 11 a 
été remarqué jusqu'au port de Dou- 
nias. Deux membres de l'équipsg 
ont été t ransportés à l'hôpita: 


ELLE TUE SON PERE. 
AIX-EN-PROVENCE, 24 
Entre Fuveau et Rousset, sur Ia 
e, M. Honoré Bourelly, 50 ans 

a été mortellement blessé d'un coup 

de revolver par sa fille Odette, Ag: 

de 24 ans. 
Ce drame est l'épilogue d'une lon- | 
ue suite de querelles familiales 
La gendarmerie a arrêté la meur- 
a mère qui, divorcre, se| 


| Un nouveau record 
s'établit actuellement | 


Les concurrents du CHAMPION- 
NAT INTERNATIONAL DE Vi- 
TESSE POSTALE, compétition 
placée sous le patronage de + Pa- 
ris-presse », du ministère des P. 
T.T., du ministère de la France 
d'Outre-Mer, de la Fédération des 
Sociétés de Philatélie et d'Air- 
France ont pris le départ ce ma- 
tin, samedi 24 juillet, à © heure. 


Plus de 500 plis tricolores cou- 
rent actuellement le monde pour 
s'efforcer de parcou 
grande distance posible dans le | | 
délai réglementaire d'une semaine | | 
franche. 


lieu pour 
ns je monde, 
pourra accomplir un voyage a | | 
équivalant à celui de sa carte | | 
grâce à la collaboration des prin- | 
| cinales rompagnies aériennes mon 


La femme 
d'un boulanger 


d’Aubervilliers 


attaquée et blessée 
pendant qu'elle dormait 


Elle ne peut indiquer 
qui s est introduit chez elle 
mais innocente son mari 


En r 


enêt que la 


tal Sa 
aintenant 
ate 


te écarté 


palier, n endu le 


bruit 


Elle sortait 
souvent seule 


ous avons pu recueillir ce 
moignages sur 

mais les i 
es du quar- 
Mme Brangé 
mari. Les 


Mals 
matin, non pas des 
jons de quelques perso 

Il y a trois ans 


ssée par son 
que sé 


te signifié à la sui 


conduite. 
était alors 
avec un hon 
ter il y a tn an 
la rappela au foyer, où il avait beau- 
coup de mal à s'occuper de 
trois enfants. Depuis cetie date, Mme 
Brangé avait été autorisée par son 
mari à vivre comme elle l'entendait, 
à condition que les enfants n'en souf- 
frent Elle respecta ces conven- 
tions. souvent elle sortait seule. 
A-t-elle été victime d'un homme 
rencontré dans un bal ? On ne peut 
l'affirmer. 


La fe 
rtie vivre à 


Malakoff 
qu'elle devait 


ue M, Brangé 


Il a eu peur 
qu'elle ne crie 


La police penche plutôt ves 


thèse suivante n cambrioleur a 
opéré cette nuit dans le quartier 

ntré dans un appartement 

fenêtre. A-t-i] voulu ensuite 

? On peut alors supposer 

là aussi, entré par la fené- 

tre, car Mme Brangé se souvient 


d'avoir fermé sa porte à clef. 
On peut penser que voyant la 
dangére remuer dans son l 
1 ait eu peur qu'elle ne crie. Ti 
l'aurait alors assommée et, pris de 
peur, aurait pris la fuite. Car on 
a retrouvé la clé de Mme Brangé 
dans la serrure, mais à l'extérieur. 


Le cambrioleur — si cambrioleur 
fi y a — aurait ainst protégé sa 
fuite. craimnant que le bon 

ne montât chez iut pas l'escalier 


LAS. ain 
L'auteur du 


oremier canbr 
Des témoins 


Gasne SENCHET. 


L'AUTO DES 
AGRESSEURS 

DES COMPTABLES 
d'H'spano-Suiza est 
retrouvée abandonnée 


ns 


isouel'e 


191. de lavente d 
Neuïlly, à Neuiliy 

L'identité judiciaire a relevé des 
empreintes digitales permettant ce 
poursuivre les recherches pour dée 
couvrir les coupables. 


D'Elisabethville (Congo belge) à Capetown (Afrique du Sud) 


ROIS WAGONS-RESTAURANTS 


OULER 126 heures sans désemparer ; 


VOICI L'HEURE K: 
DE L’AFRIQUE 


CAPETOWN, … juillet, 


trouver, 


pendant ces cinq jours dans l'impossibilité de 
se servir d’une machine à écrire, d'ouvrir un 
livre ou un journal, cahoté comme on l’est dans 
un wagon en bois d'une redoutable sonorité, tel est 


le sort qui attend le voyageur qui, d’Elisabethville, pl. 


que tournante de l'Afrique subtropicale, entreprend 
de se rendre au Cap par rail ! 


La nuit, dans les rares moments 
où l'on réussit à s'assoupir, on est 
invariablement réveillé, soit par un 
arrêt ou un démarrage brutal, soit 
par des chants et de ia musique. 
Car les habitants du Transvaal, 
comme ceug de la Rhodésie, orga- 
nisent des kermesses nocturnes sur 
les quais des gares. Et les haut- 
parleurs d'inviter alors les voya- 
geura à se joindre à la fète, dans 
les vêtements où ils sé trouvent 
être à cette heure-la… € en robe 
de chambre ou en pyjama ! » 

Le vieil Américain stoïque, qui 
était mon voisin de couchette, était 
soumis à une épreuve plus redou- 
table encore. Car les couloirs de 
sont si étroits qu'un 
m À la fois peut s'y 
déplacer. voit vénir à lui un 
compagnon de route, l'un des deux 
doit entrer dans un compartiment 
pour permettre à l'autre de pro- 
resser. Mon Américain, très cor- 
pulent, dut renoncer au wagon- 
restaurant, sauf pendant arrêts 
en rare: il pouvait alors s'y ren- 
äre par le quai ! 

Un tel voyage donne cependant 
d'excellentes leçons de modestie. $! 
lé contrôleur, les compagnons de 
voyage et jusqu'au maître d'hôtel 
du wagon-restaurant vous inter- 
pellent tout de suite par votre nom. 
ce n'est pas que vous soyez aes 
Ment devenu célèbre Cest tout 
simplement parce qu'au départ un 
carton, Imprimé à votre nom, a été 
apposé sous In fenêtre de votre 
compartiment ! 


Tracasseries douanières 


Mais trés vite. le contrôle des 
passeports et des devises aux mul- 
tipies frontières qui séparent le 
Congo belee du Cap vient marquer 
aue l'on traverse des pays très di- 
vers : formalités de sortie du 
Congo beige, visite des officiers de 
police à l'entrée et à la sortie de 
la Rhodésie du Nord, puis de ja 
Rhodésie du Sud. longue conver- 
sation avec l'officier, d'immigra- 
tion de l'Union de l'Afrique du 
Sud... Ne voulant pas demeurer en 
resté avec les contrôleurs de pas- 
seports, les douaniers s'intéressent 
à vos bagages. Au moment de l'en- 
trée dans l'Union, 1 nous fallut 
remplir, chacun, douze bordereaux 
ou formulaires différents 1 

Notre destination ultérieure était 
aussi l'oblet de nombreuses ques- 
tions. Mon compagnon américain 


aui s'était fait des illusions sur 
l' « Afrique anglaise ». la croyant 
toute pareille aux USA par son 
unité, en devint finalemnet assez 
agressit. Il répondit à l'un dès 
fonctionnaires inquisiteurs qu'il 
avait l'intention d'aller en Chine, 
à moins qu'il ne se décidät à vi- 
siter le Mexique. Madagascar ou les 
Îles as. Sans se troubler, 
l'emplové lui demanda, avec le 
plus grand sérieux. dans quelles 
villes de ces pays ii avait l'inten- 
tion de séjourner I 
Et bien entendu. 11 nous fallait 
à chaque fois déclarer nos mo! 
d'existence, le montant des devi- 
ses dont nous disnosions et enre- 
gistrer appareils photographiques et 
machines à écrire ! 
Si ie paysage. pendant ces qua- 
ts et cina fours de voyage. 
esenta une certaine monotonie. 
la vie à bord du train était diffé- 


cieux et se meuble de profonds 
fauteuils. Les servéurs accomplis- 
sent leur travail à une allure ver- 
tigineuse et avec une brutalité sur- 
renante. Verres, assiettes. boutell- 
és, pain sont lancés sur les ta- 
bles avec violence mais — 1l faut 
le reconnaltre — avec unè préci- 
sion étoanante… Cette _ voli 
m'inquiéta. Je regardai du 

de l'œil mon vis-à-vis, un Anglais 
aui venait du port portugais de 
Beira. Devais-je me fâcher? S'agis- 
sait-il d'une incorrection à mon 
égard ? 

Au moment où j'allais éclater. 
un garcon se pencha vers nous 
zee sourire pour deman- 
étions satisfaits de son 
devait nous réserver 
la même table aux repas suivañts. 

— Ne vous étonnez pas, me dit 
ce sont des Afrikanders. 

y peuvent rien, ce sont des 
«< rough », des brutaux. 

Le garçon saisit pour le moins 
une partie du commentaire. Il jèta 
un regard furieux sur mon vis-à- 
vis tandis que le visage impassi- 
ble et fermé. celui-ci feiknait de 
ne rien voir. Ainsi, dès le premier 
contact avec l'Afrique du, Sud. 
eus-te une idée précise de l'anta- 
gonisme qui existe entre Boërs et 
Britanniques. 


Et le Blanc, au cours des 126 heures du 


voyage, passe aujou 
voir à travers “la f 


rente suivant les 
Cela sè marqua 
kon-restaurant, 

Celui du Congo belge, trés sim- 
ple, employait comme serveurs des 
Congolais doux et respectueux, qu! 
croisent les deux mains. paume: 
en l'air en recevant le bourbo 
comme s'il était le don d'un chef. 

En Rhodésie du Nord. le e di- 
ning-car » décoré comme un vieux 
bar anglais avait. pour personnel, 
des Anglaises d'un âge avancé, ai- 
mables et loviales. En Rhodésie du 
Sud, les repas étalent servis dans 
une espèce de roulotte archaïque 
ornée de colonnes en bois sculpté 
et portant un nom propre. Le nô- 
tre s'appelait e Mafeking » en 
souvenir du siège dont le fonda- 
teur du scoutisme. le général Ba- 
den Powell a été le héros, au temps 
de sa jeunesse 

En Afrique du Sud enfin, chan- 
gement total de décor : le wagon- 
restaurant devient grand, spa- 


pays traversés. 
surtout au wi 


THEATRES 


miq. 2015 Manon. 
21  Ciochemerle. 
L'écurie Watson. 
xtravag. Théodora 
Plum 
Interdit au publie. 
Tis ont vingt ans. 
Au Petit Bonheur. 
Mouche Espagnole. 
L'Escalier. 
La ligne de chance. 
Lab. des _hallucinat. 
Les Parents terribles 
Le Mait. de Santiago 
Haut les mains. 
Pauline. 
Une beile histoire. 
Marionnettes. 
La petite huîte. 
U. nuit ch. v. Mme ! 


Potinière P.LF. | PAF. 
Th.Chapiiess 21 Rêve de M. tte. 
Variétés Mar. de Mile Beul. 
Va-Colo: Lucienne et le bou- 
cher. 
RELACHE : Opérs 
CLOTURE ANNUELLE ! Comédie- 


Française: Alhambra. Ambassadeurs, 
Atelier, Athénée, Boufles-Parisien: 
Châtelet, Gaité-Lyrique, Madelein 
Mathurins, Michel, Montparnasse- 
Baty, Œuvre, Porte - Saint - Martin, 


Renaissance. Saint-Georges, Sarah- 
Bernhardt, Théâtre de Paris, Ver- 
laine, Bobino, Européen, Lun 
Rousse. 


CHANSONNIERS 


Les marrants terribl 
R. Paul, Gabriello. 
Beau tise. 
Gaie paix où ? 

20 Rev. Gren. d-Montm 


MUSIC-HALLS 


. 2045 La Revue joyeuse. 
i Paris Extra-Dry. 


2 Ambiance. 
CIRQUES 
Me … 21 Le Trio Fayes. 
CINEMAS 


FILMS FRANÇAIS 

Inconnu ds I maison 
L. b. j. du R. Murat 
Les Pieds Nickelés. 
Le Diable au corps. 
Le coupable. 
Carrefour du erime. 
Mar. de Ramuntcho 
Ciocheme: 

Les Pi 
Le dolmen tragique. 
e Chartreuse d. Parme 


Nickelés. 


La carcasse et le t-e. 
La Chartreuse de P. 
Gde fille tte simple 
Clochemerle. 

Port de l'angoisse. 
Ciochemerie. 

Mar. de Ramuntcho. | 
Mar. de Ramuntcho. | 
La Renégate. 

Figure de proue. 
Chartreuse de Parme 
Dernière chance 

. Les Pieds Nickelés. 


Les Vedettes 
Lerd Byroi 


FILMS ETRANGERS 


(Vers. orgin.) 
„m L'introuvable r. e. 1 


Passagers de la nuit 
Assass. s. parmi nous | 
M. Cuclay. 

Le Banni 
L'Orchidée blanche 
Mme Parkington. 
Une femmè de trop. 
Bambi. 

Une femme s. amour 
Broadway qui danse 
Boule de feu. 

Boule de feu. 

A cor et à cri. 
Honni s.q.m. y pense 
Honni sq.m. y pense 
Passion immortelle. 
LBrune de m. rêves 
Peter Ibets. av. rais. 
La 7 eroix. 
Enamorada. 

2 Nigauds aviateurs. 
Les raisins de la col. 
Bambi 

Hollywood en folie. | 
Le Dictateur 

Au loin, une voile. 
L'Amant sans visage 


ra. 


Triomphe …. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


L'Amant sans visage. 
L'Amant sans visage. 


Appassiomats. 
Les as d'oxford. 

nig. aviateurs. 
ée blanche. | 
Gentiemän Jim. | 
Carrefour de la Mort 
L'Amant sans visage. 
Enamoradi 
Deux nig. aviateurs 
Johnny r. d. gangst. 
L'aventure est com. 
Passagers de ia nuit, 
Mme Parkington. 
La Fille de la jungle. 
Carrefour de la Mort 
Deux nig. aviateurs. 
Prine. d. Faubourgs. 
Le dragon rouge 
Le Bai des Sirènes. 
= Mainten. on p. L dire 


DU 23 AU 2 JUILLET 
Rentrée de la grande fantaisiste 


MARGUERITE GILBERT 


E: 

LU 

La 
CASINO MONTPARNASSE 
Eddy Rasimi et De Rocroy 


A L’AMBIGU seulement 


CLOCHEMERLE 


+ = TRES 
DEMAIN MATINEE 15, HEURES 


Pace PIGALLE 


JeLELYNX LES Po 


AU MELIES . 2 Rut cwavenat 


DEUX KIGAUDS AVIATEURS 


I la triomphale opérette I 


=ABBOTT 


„LE RIRE 


rd'hui sans s'émou- 
umée qui hurle”... 


Le second jour de ma randonnée, 
me voici debout sur une des plates- 
formes d'observation qui terminent 
tous les wagons, casque sur la tête et 
les yeux protégés par des lunettes 
noires. La chaleur y est moins étouf- 
fante. J'ai un compagnon agréable et 
utile, un ancien administrateur eolo- 
nial qui a dirigé certains des districts 
que nous traversons et qui. après un 
court séjour à Londres, rentrera à 
Boulavayo « seul endroit, dit-il, où 
vie soit encore possible ». Il a connu 
cette région à l'époque où de rares 
Blancs commençaient seulement à s'y 
installer. Il la trouve « très changée 
et animée », 

Je m'en étonne : sur des milliers 
kilomètres, en effet, s'étend une 
ne aux petits arbres tordus, une 
plaine où les cactus-candélabres qui 
pouxent parmi, les touffes les plus 

ises élèvent vers le eiel leurs 
chandeliers austères. De temps en 
temps, apparaissent des baobabe, trapus 
lourds et couverts de rides. Partout, la 
ligne de chemin de fer est doublée 
d'une route. Pourtant, pendant 12 hèu- 
res, je n'y aperçols aucune voiture. 
Très rarement une ferme au loin (en 
2 jours J'en ai compté 5 1). Mais com- 
me c'est une contrée d'élevage, on ren- 
contre dans toutes les gares de croise- 
ment, d'innmobrables wagons à bes- 
tiaux qui attendent sur les voies de 
prape, En plus de son cuivre, la 
hodésie du Nord exporte du tabac 
et du bétail dont, récemment, 50.000 
têtes furent acheiées par le Congo 
bel ne. 

Des colons viennent parfois sa- 
luer mon compagnon, l'adminis- 
trateur en retraite. La plupart sont 
des jeunes qui ont travaillé sous 
sa direction. Un couple lui an- 
nonce que, pour ses vacances, il 
ira voir un ami commun. Le voya- 
ge devra se faire en pirogue avec 
douze rameurs. Il durera. si tout 
va bien, dix jours à l'aller et au- 
tant au retour. L'entreprise coû- 
tera 100 livres. D'autres parlent de 
parties de chasse qui dureront un | 

ou six semaines. 
En les écoutant, 11 est difficile 
de s'imaginer que. voici quarante 
ans à peine, dans ces mêmes ên- 
droits, les bancs se battaient à 
armes égales avec les Zoulous ou 
les Matabélés, et qu'en 1895 la 


ville de Boulawayo était la capi- 


ymbolisent les diverses 
civilisations de l'Afrique 


tale du féroce roi Lubengula qui 
pérvint, uñ moment, à réu 
600.000 guerriers. 


Plus fort que le Niagara 


Une nuit, le train s'arrête dans une 
gare coquétte, bien éclairée, emplie 
d'une foule de gens bien habillés et 
souriants qui ont l'air de sortir d'un 
tout autre monde que de celui que 
nous venons de traverser pendant des 


Prochain article : 


La porte du Sud 


heures interminables. C'est une vraie 


jeté blan- 
ivingstor: 


oasis de fraicheur et de 
ches. Nous sommes à 
ainsi nommée en mémoire 
les stupéfiantes se trouve à 
19 kliomètres de ia vil 

Là, sont les chutes d'eau du Zam- 
bèze, les célèbres « Victoria Falls ». 
plus puissantes que celles du Niagara. 

Une chose étonne plus encore que 
leur violente beauté, c'est d'appren- 
dre qu'il a fallu attendre la deuxième 
moitié du XIX. siècle pour qu'un 
Blanc, parcourant l'Afrique inconnue 
en compagnie d'un seul serviteur, dé- 
couvre pour la première fois ce spec- 
tacle grandiose. 

Dans ses souvenirs, Livingstone 
éclaircit cette énigme. 

Des Noirs de Makalao lul at 
demandé à plusieurs reprises : « As 
tu, dans ton pays des Blancs, de la 
fumée qui hurle? » Ts finirent par 
lul expliquer que quelque chose 
terrifiant se passait sur le Zambèze 
et que l'air y était rempli d'une fu- 
mée qui produisait un bruit épou- 
vantable. Intrigué, Livingstone partit 
en reconnaissance et découvrit es 
chutes. 

Cette image employée par les Noirs, 
est très juste. Avant d'arriver sur le 
pont qui enjambe le Zambèze, immé-| 
Giatement après les chutes, on entend 
Un grondement puissant. Puis on pé- 
nêtre dans un nuage de poussière d'eau 
Qui se transforme en pluie. Sur ce 
nuage d'eau, la lune dessine deux énor- 
mes arcs-en-ciel pâles. 

A quelques kilomètres de là, le train 
s'arrête devant l'hôtel de Victoria-Falls, 
l'un des plus luxueux du monde. Cet 
hôtel est devenu, au-dessous de l'éar 
teur, le but traditionnel des vo; 


L'OPERA VA CREER 
UN BALLET 
DE JACQUES IBERT 


N sait que l'on prépare, actuelle- 

ment, au Palais Garnier, le pro- 
chain de la troupe de danse 
en . A cette occasion, un 
grand nombre de ballets vont être 
remontés et de nouvelles créations 
vont avoir lieu. 

C'est ainsi que l'Opéra a inscrit à 
sn répertoire — pour être dansée 
À New-York — une œuvre nouvelle 
de Jacques Ibert, intitulée Escale: 
et qui sera présentée pour la pr 
mière fois, sur la scène de l'Opér 


mais 
toute nouvelle. 1) s'agit 
toires d'amour qu'une jeune voya- 
euse vit dans trols ports de la Mé- 

iterranée : à Napies, à Tunis et à 
Valence. 

Madeleine Lafon sera la vedette 
féminine de cette œuvre, entourée de 
Michel Renault, Alex Kaloujny, Ro- 
ger Ritz et Max Bozzoni. 

Au cours du même 
verra la se de Salade, le ballet 
de Darius Milhaud. qui n'avait plus 
été dansé is 1935. Les principaux 
rôles de Se ont été confiés à 
Geneviève Guillot, Micheline Bardin. 
Ritz, Renault et Bozzoni. La partie 
chantée de cetie œuvre sera tenue 


ctacle, on 


r Cellier, Moizan, André Pemet 
breton, Claverie, Mickel, Rialland. 
ete... 


VIVECA LINDFORS st GEORG RYDEBERG dans une scène du nouveau fiim : 
APPASSIONATA 


ALFRED ADAM 
JUNIE ASTOR 
RAYMOND CORDY 


MERCURA 


Vous qui prenez jo 
radio, écoutez le ven 
h. Paule Marlène qui 
Paris-Inter et dans l'émission French 


“Hawks 


GOLDWYN 


du grand 
explorateur dont une des découvertes 


de noces africains, tout comme le Ni 
Sara dans le Nouveau-Monde 

‘Avec l'arrivée dans l'Union de l'Afr! 
que du Sud. on trouve des régions d 
plus en plus peuplées, sauf deux gra 
déserts : le Kalahari 
du Bechouanaland et 
celui, s'étendant sur plus de 1.500 kilo- 
mètres, des montagnes de pierres et di 
mousses du Karroo. Le Karroo se ter- 
mine par une corniche qui surplombe 
le jardin fleuri du Cap. région mari- 
time florissante qui succède ainsi, sans 
transition, à l'un des endroits les plus 
dévastés et les plus tristes du monde. 

C'est au pied de cette « Table Moun- 
tain » que se trouve la fameuse baie 
du Cap d'où partirent, en direction du 
nord. les premiers émigrés blancs ar- 
rivés d'Europe, ceux dont les descen- 
Gants habitent à présent les terres de 
l'Afrique du Sud. Leurs luttes intes- 
tines viennent d'atteindre, en 1948, un 
nouveau tournant historique : celui de 
la défaite électorale du maréchal Smuts. 

(Copyright 1948 by Yoc, Delbars and 


s 
à la frontière 
u Transvaal, et 


« Paris-presse ». Reproduction, même 
partielle, interdite.) 


| RESUME | 
| des chapitres précédents 
| OMMISSAIRE américain cur 


péfiants, Mike Barrows ra- 

été amené 
les mem 
internatibnal_ de 
le gang « Gene 


| Hawks ». Son collègue chinois 
| Lum Chi Chow, l'envoie enquêter 
au parage de e-pousse dirigé 
per n ancien trafiquant 
devenu i r. Mike a fait là 


e d'une mystérieuse 


Anne Grant, et de 


| le conna ssn 
| jeune femme. 


sa suivante chinoise, Shu Pan. Au 
cours d'une e: on dans Sha 
| hai, pour enquêter à la fois 
Anne G et le directeur des 
« Voyages Shannon ». Mike tombe 
dans un piège. Mais il parvient à 


retourner la si n et à arrêter 

Grieg, adjoint de Sokim, qui a, 
|an cours de la journée, joué un 
| rôle plus que louche... 


Un récit inédit tiré por M. FORTIER du film « To the Ends of the Earth » 
(Columbia) 


Chap VI.- M. Bennett est... shanghaïsé 


ENDANT que Bennett, après l'accident de mon « rickshaw » 
P prétendait me reconduire à mon hôtel, j'étais loin de faire atten- 
tion au chemin sur lequel il m'entrainait. En fait, je ne cessais 
de penser à Anne Grant. Certes, elle m'avait fait une favorable im- 
pression mais sa présence parmi les excursionnistes des Voyages 
Shannon, le fait aussi qu'elle restait à Shanghaï alors que Shu F 
s'embarquait pour l'Amérique... tout cela commençait à me la ren 
bougrement suspecte. 


Je fus br 
réflex 


étais dans 
e n'était certa 
de mon hôte 
Sokim était au: 


Bennett 


vous avez perdu 


après-midi, C'est à 


1 plus sa voix obséquieuse 
d'organisdteur d'excursions pour tou- 
ristes, mais une voix dure, Apre, au 
contraire. 


- Bien sûr, mais.. répondis-je 
un peu interloqué 

— Vous m'aviez dit que vous 
étiez négociant en. 
Bennett, un méchant ri 


des lèvres 
— En tapis.. en 
rôle, re 
Sarcas 


apis 
rit F 


— C'est 
plus en plus 
mis 


noms dans carnet.. Pourquol 
avez-vou! € ces noms? Qui 
êtes-vou z mon bon- 
homme, sans ça. 


Je comprenais où il voulait en 
venir et repris le dessus aussitôt 
en lul donnant sa véritable iden- 
tite : 


lement pour elle, 


Ce « new-look » s'entoure d'un se- 
cret plus impénétrable que celui de 
la bombe atomique. 

« Taisez-vous | méfiez- 
est la dev 


vous ! », telle 
de tous jes ateliers 

Tout au plus sait-on que Suzanne 
Talbot, a invité le chanteur Bernard 
Lefort à venir commenter le défilé des 
modèles, le jour de sa présentation. 

Quant aux collections elles-mêmes, 
les modistes, sà-dessus, gardent bou- 
che cousue. 

Rose Valols annonce des surprises 
Sans plus. 

Jane Blanchot, qui compte parmi 
ses clientes la reine de Danemark. la 
princesse de Bourbon-Parme, belle- 
mère de l'ex-roi de Roumanie et l'ex- 
impératrice d'Indochine, iaisse enten- 
dre que l'habitude de coiffer des têtes 
couronnées a inspiré ses nouveaux 
modèles. Les Parisiennes porteront- 
elles des couronres ? 

Claude Saint-Cyr, qui présentera sa 
collection dans les salons du Plazza- 
“Athénée, parle d'une nouvelle « id- 
ne » qui mettra en valeur les cheveux 
(lis seront courts, cet hiver). TI s'agir 
d'une « adaptation » des formes an- 
ciennes, du tricorne à la toque, en 


passent par la cloche, la casquette, le 
et le béret, 
(Texte et dessins de Nelly Huchet.) 


MEDRANO 


LC GAQUE dé: Jolis 


Nouveau Programme k 
avec l'extraordinaire attraction + 
K 
® le célèbre clown musical 
ki 


LE TRIO FAYES 
YONELLINI 
les jameux burlesques italiens ha 
Mishi, Bogyo and Coco 
et la charmante écuyère 


SOLANGE ZAMBELLI 


3 Jours par sem.: Ju, S. 15 h, 21 h 
14 h. 30, 17 h. 30, 21 h. 


MARIGNAN 


VERSION ORIGINALE 


MARIVAUX 


Homi soit 
mal ypense 


(THE BISHOP'S WIFE ) 


POUR CEUX QUI SONT 
PRIVES DE VACANCES. 


Une Consolation! 
o Piaiment 
DE 


Tarif des abonnements | 
Cie. Paris, 41531, 


TROIS MOIS ,....... 390 fr. | 
SIX MOIS 650 fr. | 
UN AN . 1.250 fr. | 


Les modistes de Paris annoncent 
des surprises pour cet hiver 


ES merveilles qu'élaborent les modistes pour coi ffer les Parisiennes, cet hiver, on ne connaît encore 
D qu'un chapeau, un seul : celui qu'Arletty por tera pour saluer la naissance de « Coup de chapeau », 
le nouveau parfum créé par Gilbert Orcel. Au cours d'un cocktail nocturne, Arletty, à cette occa- 

sion, interprétera un petit sketch, coiffée d'un haut de forme de satin blanc bordé de strass et conçu spécia- 


Mais ce n'est qu'un chapeau de circonstance, un simple accessoire, dont on ne saurait tirer aucune 
conclusion en ce qui concerne le « new-look » des bi bis. 


grana 


Vedette à Hollywood, 


Jean-Pierre AUMONT vient 


passer ses vacances sur la Côte d'Azur 


1 parmi nous 
rance, de non 
lesquels les v 
as A moin 

Aumort va don: 


Azur qu'il 

nt, après avoir plus ou 

moins liquidé les questions de son 
art 

Depuis l'an dernier, J.-P. Au- 


mont s'est révélé auteur dramati- 
que. avec L'Empereur de Chine. Il 
@ fait montre d'un tel tempéra 
ment que ses amis Lui ont dit in 

médiatement 


Jean-Pierre a donc regagnè Hol- 
lywood, sa plage et sa maison de 
Beverley Hills. LA, entre une sé- 
auence de film et un set au ten- 
Dis... 


pièce. 
Le Temps d'aimer, 
— Malheureusem 


re pendant 3 


— Savez tré 


étonné je! 


sons. La première est que le ne 
désire pas linterpréter par peur 
Que l'on erole a s 
ces pour Mot.. 

— Quo ! 


le théâtre Guild 


té 


New-York dont 
l'Empereur, 


Ph! a 
— Côté cinéma ? 


la premiére fois. 
'à Hollywood 11 

et deux 
est 1 
MARGOT FONTEYN 
DANSERA A PARIS 


EN SEPTEMBRE 


A belle danseuse britannique Mar- 
got Fonteyn, qui se fit applaudi 
recemment, avec nd Pi a 


Théâtre Marigny, dans les Demoisell 
de la nuit et la Belle au bois dorman 
est, on le sait, étoile des ballets Sand- 
ler Wells, de Londres. C'est à ce titre 
qu'on la reverra à Paris, sur la scène 
du Théâtre des Champs- en- 
tourée de toute L Sandier 

$ octobre. 


Fonteyn 


Le partenaire de 
sera Robert Helprr 


WILLARD PARKER dan: 
femme sans amour 


le film « Une 
au COLISEE. 


dramarturge à Par 


va Maria Mon- 


là-bas ? © 
tez ? Quel Age a 

— Maria va partir au Mexique 
L'enfant a deux et demi. Qua. 
à ln vie, elle est plgine de, solel 
et de joie. Je travaille, je nage 
Je loue au tennis et je lis. 

— Que lit-on là-bas ? 

— Peu de chose quant à mol.| 
Je reçois quelques revues et 
aues hebdomadaires mais c'e 
ce que je suis abonné. Quant aux 


mment 


livres français, {ls ne sont pas to 
traduits, hélas | Mais on connait re 
tout de même le Journal, de G 


les pièces de Sari 
mes sont morte 


Beauvoir. 
Pierre BERGER 


e, Tous les hom- 
de Simone de 


BETTE DAVIS ATTEND) 
UN SECOND ENFANT 


perverse $ 66- || sec 
acoue, popote| D 
Age relie 
man d'une fillette d 15 m DEMAIN 
qu'elle annonce son intention L > 
PE 7 ie TEU es mystères 


d'Anne Grant 


ne p 
cachaient soigneusem 


BOURVIL ABANDONNE 
LA CHANSON POUR 
LA COMEDIE 


A r 
rette ne su! 
Bourvil : 1 


dio, le tour 


tisent à la gloire de 
a décidé de devenir 


comédien 
fera ses 
n na 


débuts dans cette vole 
pas à donner.. de la 
) au cours de la saison pro- 
ne dans une pièce de Paul Ni- 
x, : Achille et Caroline. 

« L'événement » aura lieu au Théâ 
tre des Variétés. 


Bennett 


UNE PIECE DE ons 
STEVE PASSEUR AU lance. Grieg e 
TH. MONTPARNASSE 


ARGUERITE JAMOIS 
Théâtre Montparn 


ferà, € 
| 


de Stève Passeur, y 
7 $ 
MAYOL 


UN TRIOMPHE ! ! ! 

YVETTE ET JACKMANN, FRED GUILLAIS 

Pour la lre fois en France les DES FORGES 

SISTERS. La donseuse hindoue LYS ROBLINS 
et les MAYOL'S PIN-UP GIRLS. 


PALACE.NAPOLÉON 
i} DELAMBRE 


CE 


THEATRE DES 


VARIÉTÉS 


Le MARIAGE de Mlle BEULEMANS 


Comédie en 3 actes de MM. J.-F. FONSON ét F. WICHELER 
UN IMMENSE ECLAT DE RIRE 


MATINÉE LES DIMANCHES ET LUNDIS À 15 HEURES 


ENCER TRACY dans la « 7+ CROIX » 
ARIS. 


2. « Paris-presse » 


(b), 


L'AIDE AMERICAINE A L'EUROPE : 
Paul HOFFMAN : “ Les bénéficiaires ont 


le rôle capital à jouer; qu'ils se hâtent! ” 


LE BLOCUS 


DE BERLIN 


serait bientôt levé 


La ligne de démareation 
entre l'Est et l'Ouest pourrait 


: = aore 
s'ouvrir dans dix jours 
BERLIN, 24 juillet (A.F.P., A.P., U.P.) 


N événement nouveou est survenu, cette m 


dons la crise de 


Berlin. Le générel Sokolovski, gouverneur militaire soviétique en 


Allemogne, a promulgué, 


la date du 24 juillet. un décrat relatif 


à l'échange des coupures monétaires dons toute la zone soviétique et 


dans la ré: du Grand-Berlin. 
N s'agit d'un échange des marks-| 
timbres, cours depuis un mois, | 


contre une véritable monnaie nou- 
velie, dans le genre de celle qui a 
éié créée, le 20 juin, dans les trois 
Ines occidentales 
Or, les autorit 
occidentales étudient, 
iniqué du gouvernement 
américain, les détails de l'ordonnance 
soviétique et, dans la mesure où la 
nouvelle ordonnance représente une 
on, eles prendront les me- 
au profit de la popu- 
secteurs, afin de lui 
ichange de ses anciens 
ntaux contre les nouveaux | 
m miqué ajoute que les au- 
torités alliées ont autorisé, depuis | 
le debut de la réforme monétaire. 


des puissances 
selon un com- 
militaire 


circulation libre de la monnaie de 
Zone orientale dans les secteurs occ: 
dentaux de Berlin, bien qu'elles aient 


été gènées par les imperfections de 
cette monnaie au point de vue tecn- 
nique. 


rculation libre ? 


A la suite de l'entrée en vigueur 
de ia réforme monétaire définitive en 
zone soviétique, certains observateurs 
politiques en Contact étroit avec les 

ux russes estiment que cette me 
Surs sera suivie prochainement de 
levée des restrictions à la cireulatior 
entre la zone soviétique et les zones 
occidentales. 


* Le “ Cormoran” 
s'est écrasé au sol 
par suite d'une avarie 


mécanique ” 
concluent les experts 


La commission chargée d'enquêter 
sur les causes de l'accident survenu 
le 20 juillet à l'avion « Cormorm » 
conclut, dans son rapport, que la ca- 
tastrophe serait due « à ja sortie ine 
tempestive des volets » de l'appareil. 
Au moment où le prototype s'est 
écrasé au sol, ces volets venaient, en 
effet. d'être balssés à fond, manœu- 
vre inadmissible su cours d'un pre- 
mier vol, provoquée très certainement 
par une avarie de ces organes. 


Les obsèques des victimes 


Ce matin, à Versailles, ont été cé- 
lébrées en l'église t-Louis, en | 

ésence d'une nombreuse asistance, 
les obsèques des cing i 
Louts Bertrand. Abel Nieolle, Robert 
Falcomplez, Maurice Itasse et Marcel 
Constume, qui for.naient l'équipage 
du « Cormoran ». 


LE SATYRE D'AULNAY 
A ETE TUE A COUPS 
DE PIERRE 

pendant qu’il pillait 

un jardin 


Le satyre d'Aulnay n'est pas 
mort, comme on l'avait d'abord 
cru, victime de son vice. 

Jules Regoby a été Inpidé par un | 
ouvrier soudeur, propriétaire d'un | 
Surdinet A ln Poudrette, chez qui il 
avait accoutumé de venir voler, de- 
puis plus d'un mois, des légumes. 

Pris en fingrant délit Regoby 
fut poursuivi dans le terrain vague 
par M. Marcel Chardon qui, à deux 
reprises, lui lança des pierres qui 
l'attetgnirent à In tête. Le natyre- 
voleur s'affaissa et mourut un peu 
pius tard d'une fracture du crâne 

Marcel Chardon, qu! eut le grand 
tort de ne pas prévenir la police, a été 
arrèté hier soir. 


VERS LE | 
RETABLISSEMENT DES | 
LIGNES AERIENNES 
FRANCE-ESPAGNE 


MADRID, 24 juillet (A.P.). — La 
aime prochaine s'ouvriront, à la 


se: 
Toja, près de Vigo, les pourparlers 
Tols Pde la concision d'un accord 


aérien franco-espagnol. 
La délégation française est atten- 
due aujourd'hui à Saint-Jacques-de- 
Compostelle. 
L'accord doit permettre d'assurer 
un service aérien français et un ser- 
e aérien espagnol entre les deux 


PARFUMS 
LUCIEN LELONG 


Société anonyme + Parfums 

n Lelong », 1, rue Garnier à 
r-seiné, société entière 

ment indépendante de la Maison de 

Couture Lucien Lelong, nous in- 

forme qu'elle poursuit son exploi 
t comme par le pas 


La 
L 


Neuilly- 


SOLDES 


JEAN DESSES 


Lunoi 26 TOUTE La XYOURNEE 
37, George-v 


CHERCHE appartement vide 
meublé trois pièces minimum. 


ou 


NAHMIAS, 33, Ch.-Elys. ELY, 80-32 


LE PETIT ECOLIER 


disparu en montagne 
reste introuvable 


On le recherche dans 


le torrent du Guiers 


GRENOBLE, 24_ juillet (dépêche 
Paris-presse). — Pendant toute la 
Journéé d'hier d'actives recherches 
sont poursuivies afin de retrou- 
ver Christian Franler, le petit pèn- 
onanire de la colonie de vacances 
de Saint-Laurent-du-Pont, disparu 
depuis dimanche dernier, au cours 
d'une promenade. 

Une nouvelle caravane d'une 
quinzaine de personnes comprenant 
des gendarmes, des fonctionnaires 


des Eaux et Forêts et des volontai- 
res Saint-Laurent-du-Pont et 
Saint-Christophe-sur-Gulers, a ex- 


ploré en vain la région du Pas-du- 
Frou, vertigineux à-pic de près de 
300 mètres de hauteur, au fond du- 
Quel coule le torrent du Guiers. 

C'est sur les indications d'un ra- 
diesthésiste, le R.P. Pailleux, que 
les investigations ont été orientées 
dans ce sens, et un des chiens po- 
liciers de la Sûreté lyonnaise a suivi 
pendant assez longtemps une piste 
qui n'a donné malheureusement au- 
cun résultat. 

Les recherches, interrompues pen- 
dant la nuit, ont été reprises ce 
matin. 


Et il annonce un accord sur la libre 
convertibilité de la livre sterling 


PAUL HOFFMANN, administrateur du plan Marshall, a tenu 
ce matin une conférence de presse à l'ambassade des Etats- | 


* Unis à Paris. Il a déclaré 


— Le succès du plan Marshall dépendra surtout des efforts réalisés 


par les peuples des seize nations participantes. Ce 


sont eux qui ont le 


rôle capital à jouer, car la contribution des Etats-Unis, aussi importante | 
soit-elle du point de vue du contribuable afhéricain, représente moins de | 
5 pour 100 du revenu annuel des pays participants. 


— Cotte cont 


ution n'aura de ré- 
sultats que dans la mesure où Ton 
s'en servira avec imagination, cou- 
rage et décision. Elle doit être em- 
ployée avec un seul Dut en vue : ce- 
lui de contribuer à la reconstruction 
économique de l'Europe. 
, Les nations bénéficiaires doivent 
veiller à ce que l'aide qui leur est 
plus qu'un effet transi- 
le ait pour résultat d'aug- 
production et la capacité 


jo 


de rendement des fermes, des usines 


menter 


européennes. » 


M. Paul Hoffman a fait ressortir que 
ces nations bénéficiaires ne pourraient 
pas en appeler à Washington si elles 


étaient macontentes de ìa manière dont 
l'aide américaine serait répartie par 
l'Orgañisation européenne de Coopé- 
zation économique (O. E. C. E) 
seize devront faire leur propre pro- 
jet de répartition et le soumettront 
pour approbation à Washington 

Cest un programme européen 
qui doit être établi par les Européens 
eux-mêmes ». 

M. Paul Hoffman a affirmé que 

raide américaine serait poursuivie 
quelque fût le candidat élu à la pré- 
sidence des Etats-Unis, M. Truman et 
M. Dewey ayant les mêmes concep- 
tions à ce sujet. Mais il a fait obser- 
vé, avec insistance, que le program- 
me en cours devait prendre fin dans 
quatre ans. 
Nous espérons, 1 dit, qu'à 
ce moment-là chacune des seize na- 
tions sèra forte, , politique- 
ment indépendante et libérée de tout 
besoin d'une assistance économique 
venu de l'extérieur. 


Il reste encore un long 
chemin à parcourir 


M. Paul Hoffman a cependant 
ajouté qu'il restait un long chemin à 
pårcourir avant d'arriver a la coordi 
Raton économique nécessaire à la 
réussite du programme. 

Il a annoncé qu'hier soir un ac- 
cord était intervenu, à l'O.E CE, sur 
la libre convertibilité de la livre 
sterling en monnaie des autres pays 


européens : « accord d'une impor- | 
tance vitale » a-t-il souligré, et qui | 
selon « l'Asociated Press ». permet- | 
tra aux Européens d'acheter en Eu- | 
rope les marchandises qui leur man- | 
quent au lieu de s'adresmer au marché | 
américain où l'on enregistre une pé- 

Nurie de certaines mati 


| 
Echanges souhaités | 
entre l'Ouest et l'Est | 


M. Paul Hoffman a précisé : 
ious ne pouvons pas réaliser le 
potentiel économique de l'Europe tant 
Gue nous n'aurons pas obtenu un libre 
mouvement des marchandises, des 
services êt de main-d'œuvre. 
Interrogé sur la question du char- 
bon polonais et du bois de charpente 
fchécosiovaque, l'administrateur du 
pian Marshall a déclaré que son ad- 
ministration était désireuse de voi 
se développer les échanges entre l'Eu- 
rope occidentale et l'Europe orien- | 
fale. sauf en ce qui concernait « les 
matières premières stratégiques ». 


Réunion de l’O.E.C.E. 
demain après-midi 


M. Paul Hoffman s'est entretenu 
avec M. Averel Harriman, adminis- 
trateur de la Coopération économique. 
ainsi qu'avec les chefs des missions de | 
l'ECA. dans chaque nation, qu'il 
avait convoqués à Paris 

Il a l'intention de poursuivre ces 
conversations cet après-midi et de- 
main matin, pour préparer la réunion 
des membres de l'OECE. qui doit 


avoir nanche après-midi. et à 
aquelle pai 
des Affaires 


économiques des 16. 

M. Paul-Henri Spaak, premier mi- 
nistre des Affaires étrangères de Bel- 
page ent arrivé aujourdhul À Paris 

13 heures, venant de Bruxelles par 
la route. | 

M. Spaak, accompagné de M. Moens | 
de Fernig. ministre du Ravitaillement | 
belge, présidera demain la conférence 
de l'OECE. à laquelle assisteront 
les ministres représentant les « 16 ». 


MONSIEUR ARGENTIN 


BERNARDO GAYA, désiré pouvoir re- 
trouver ìa familie HAHN, composée de 
arents et dé leurs deux filles RAI 
UNDA et CENOVEVA, qui résidalent 
en république Argentine il y a 24 ans. 
S'adr. à l'Hôtel AMBASSADOR, PARIS 


ULCERES VARIQUEUX 


Peut-être. depuis des mois, vous sol- 
grez-vous sans qu'aucun  traitément 
ait pu provoquer ia disparition complète 
du m: 

C'est que. pour venir à bout d'un 
eczéma et surtout d'un ulcère vari 

ueux, il faut yn pansement à la 

is caimant, désinfectant. sans être 
irritant, et capable de réveiller ia vita- 
lité des tissus en activant la Cicatri- 
sation. 

Ces qualités sont les caractéristiques 
mêmes de l'Eau Précieuse Dépensier. 
qui présente de plus l'avantage de la 
rapidité d'action, de la facilité d'em- 
pioi et de la propreté Toutes Pharma- 
cies. Visa N° 763 P. 1720. 


“Voici le moment de nous 


rassembler sur la France 


déclare à Bressuire le général de Gaulle 


(De notre en: mécial 

BRESSUIRE, 24 juillet. — Poureui- 
vant sa tournée dans les rie- 
ments de l'Ouest, le général de Gaulle 
a inauguré ce matin la place de la 
Libération. 

Les honneurs militaires ne lul ont 
pas été rendus, contrairement aux 
révisions qui avaient cours jusqu'à 
Fier, Jormue. en compagnie du Dr 
Bernard, maire de Bresuire, il ar- 
riva sur la place. Et c'est la musique 
municipale qui l'accueillit par la ŝon- 
nerie « Aux champs », puis la « Mar- 


pour nous, ce n'était pas alors de la 
politique, mais de la défense natio- 
naie. Il n'y a pas deux espèces de 
mort, mais une seule, pas deux espè- 
ces d'armées, mais une seule. » 


Le général de Gaulle termina en 


la Franc! 
Après avoir déjeuné à l'hôte 
yille, le général de Gaulle a repris | 
ja route à destination de Loudun et 
Poitiers où il doit inaugurer, peut- 
être en présence de Mme Leclerc de 
Hauteclocque, la place qui portera le 
nom du général disparu. 


2eillaise 

Le général de Gaulle gagna alors 
la tribune, d'où il prononça, en mé- 
ponse aux allocutions du maire et du | 
président des Anciens Combattants, 
Un discours au cours duquel il défi- | 
nit ainsi la Libération, dont la place 
portera le nom : 

— Dans notre Libération, qui fut 
un drame cruel, il y eut l'effort de | 
toutes sortes de gens sur eux-mêmes | 
et sur les événements, pour garder | 
1 nce. Il y eut des efforts inou- 
bliables matériels et moraux, en se- 
cret pour beaucoup et, pour ceux qui 
en eurent la possibilité, sous les dra- | 
peaux déployés des champs de ba- 
taille. 

» Pour les uns et pour les autres, 


M. VINCENT AURIOL | 
REÇOIT | 
LE ROI DU CAMBODGE | 


Le président de la République a 
offert mujourd'hui à Rambouillet un | 
déjeuner en l'honneur du roi du 
Cambodge, auquel assistaient la prin- | 
cesse Pinpeang Yukanter, le général | 
Langlade. directeur de l'école de cava- 
lerle de Saumur, M. Bollaert, ha 
commissaire de France en Indochine. 


La déclaration ministérielle 


Les réunions des 


groupes parlementaires 


C'est à 14 heures que se sont réunis 
les groupes de la future majorité 
Seul, le groupe P. R. L, auquel 
s'étaient joints des députés du groupe 
action paysanne, s'est réuni en Nn 
de matinée après la suspension de 
sance. 
a entendu M. Paul Reynaud, qui 
a répondu à diverses questions con- 
cernant ses projets en matière de po- 
litique financière et économique 

Selon certains renseignements. M 
Paul Reynaud aurait insisté sur la 
nécessité pour le gouvernement di 
pouvoir procéder par «+ voie régi 


mentaire » dans ce domaine. 
On que la moitié du P. R. L- 
sera favorable à l'investiture de M 


André Marie. 

A lisue d'unè réunion qu'il a 
tenue entre 14 heures et 14 h. 50. le 
groupe parlementaire MRP. a man- 
daté M. de Menthon pour poser, au 


Voici le texté de la déclaration lue par M. André Marie devant 


l'Assemblée : 
Mesdames, messieurs, 


Appelé par M. le président de la République à résoudre une crise 


que je 


‘ai ni voulue ni souhaitée, 


je viens solliciter votre confiance. 


Je le ferai en termes clairs, avec la résolution ferme de vous dire toute 
ma pensée et celle non moins ferme, si vous m'accordez votre inves- 
titure, de réaliser, dans une action rapide, les tâches que je me suis 


assignées. 


Le gouvernement que 
neur de K P, p r y 
veut, ra je pouvoir à une 
eruciale pour le monde. pour l'Eu- 
Tope et pour le pays. Si notre attache- 
ment à la démocratie nè nous en fal- 
sait un ir, les événements nous 
imposeralent aujourd'hui de constituer 
ce gouvernement sous le double rigne 
de la durée et de l'action. L'heure 
n'est pas d'un ministère qui pourrait 
se contenter d'expédier, au jour, le 
Jour. les affaires courantes dans l'in- 
certitude ou l'improvisation. Non ! 
J'entends rassembler autour de mei 
une équipe d'hommes, qui, venus d'ho- 
rizons politiques différents, mais obéis- 
sant à leurs convictions nationales et 
républicaines, seront d'accord sur un 
programme sant doute limité, mais lie 
mité aux buts essentiels. 

J'appelle au salut de la patrie tous 
les républienins de gouvernement | 


Reconstruire 


l'aurai l'hon- 


Nous n'avons pas le droit de nous 


LS més secondaires où nappe. 
des mes où inoppor- 
pune. out dot tre subordonné eu 
seu 


impératif de ia reconstruction 
et matérielle de la France 
ét là seulement que la na 


tion nous jugera. 
Les questions électorales sont es- 
stntiéllement du domaine du Parle- 
ment. Cependrnt, puisque la question 
du maintien de la date des élections 
cantonales m'a été posée, je déclaré 
qe pure af vous lui 
onnez vie. ne prendra aucune initia- 
tive d'ajournement, l'Assemblée res- 
tant, en cette matière, pleinement 
souveraine. 


Sur_le_plan international 


De multiples problèmes se posent 
sur le plan intémational et exigent 
une solution rapide. 

Les recommandations de Londres. 
assorties des réserves qu'a formulées 
l'Assemblée nationale et que lè gou- 
vernement entend faire prévaloir dans 
nos négociations avec nos alliés, 
continueront à déterminér notre poli- 
tique dans les affaires allemandes. 
Nous pérsisterons à rechercher les 50- 
lutions sccéptables pour tous les p4ys 
intéressés, dans la reconstruction 
d'une Europe pacifique et libre. 

Notre politique étrangère exige la 


i 


fermeté sans provocation, ja sauve- 

rde de notre sécurité et de notre 
roit à de justes réparations. la mise 
en commun des ressources, l'affirma- 
tion, en toutes circonstances, de la 
solidarité humaine dans la lutte contre 
ce des antagonismes 


relations entre les nations et compro- 
mettent leur coopération nécessaire 
L'aide américaine du Plan Marshall 


constitue 


l'indispensable dotation de 


l'association européenne, encore frag- 
mentaire et timide en ses débuts, mais 
À laquelle la France apporte, sans ré- 
serve, sa volonté constructive. 

Nous acceptons avec gratitude topt 


joie le nôtre aux institutions et ini- 
Uatives internationales qui servent la 
paix et le bien-être humain. 

La France accueille avec empres- 
nisation des Nations 
tenir à Paris sa session 
annuelle et aux travaux de laquelle 
nous souhaitons des résultats durables. 

Hélas! il ne suffit pas de vouloir 

la paix, de la vouloir ardemment ! 
La France est partout présente dans 
le monde par les pays de l'Union 
françalse. De ce fait même. et parce 
ue lé monde est encore tout vibrant 
les convulsions de la guerre, jamais 
notre pays n'a eu autant besoin d'être 
fort. La volonté récemment exprimée 
par l'Assemblée de voir réduire, dans 
toute la mesure compatible avec la 
rénovation de notre appareil militaire, 
les charges qu'il impose au contribua- 
ble, nous dicte des devoirs que nous 
ne saurions méconnaltre. 

Tout sera mis en 


dispensable de voter en temps utile, 
Tordre et le progrès dans la défense 
nationale. 
Puissent-ils regagner bientot 
leurs foyers, ces hommes qui. sur 
des terres lointaines, combattent 
sous les plis du drapeau français 
à qui, du haut de cette tribune, 
dresse avec émotion, avec fe 
veur, l'hommage reconnaissant de 
la patrie ! Puissent enfin les ene 


début de la séance de cet après-midi. | 
un certain nombre de questions à| 
M. André Marie. 

Au sujet des nationalisations, le 
MR.P. entend qu'on ne revienne pas 
sur ce qui a été acquis depuis la Libé. | 
ration, tout au moins quant aux prin- | 
cipes, Il admet seulement la possibi- | 
lité de réformes et d'améliorations. | 

D'autre part. il demandera au nou- | 
veau gouvernement des garantels 
sujet de l'affectation de l'augmenta 
tion de la production que M. Paul 
Reynaud. ministre des Finances pro- | 


+bable, se propose d'obtenir. 

D'autre part, le MR.P, laisserait à| 
autres le soin de soulever le pro-| 
bième de la presse. | 


Il est encore difficile de dire si la 
totalité des voix du parti ira à| 
M. André Marie. Quelques députés | 
MRP. ne se congolent pas. en effet | 
d'avoir vu M. Robert Schuman dépos- 
sédé de la présidence du Conseil. 


fants de France goûter, sans l'in- 
quiétude du lendemain, les fruc- 
tuéuses tranquillités de la paix! 


Le Haut Conseil de l'Union 


française 


Et puisque nos regards sont 
tournés vers cette Union Fran 

se où, dès 1940, s'est préparé notre 
salut, je veux ici donner l'assu- 
rance à ces populations fidèles que, 
désireux de leur assurer sans tar- 
der les avantages moraux et maté- 
riels que la Constitution leur a 
conférés, nous déposerons et ferons 
voter, avant la clôture de la sese 
sion parlementaire, le projet de loi 


sur le Haut Conseil de l'Union 
Française que l'Assemblée de 
l'Union vient d'adopter à l'unani- 
mité de ses membres 

Ainsi mis en place le der- 
nier de nos organismes constitu- 


tlonnels et mise en pratique Ia po- 
litique d'union avec les Etats As- 
soctés qui demeure une de nos lois 
fondamentales. 

Je salue la libre adhésion à 
l'Union Française du Cambodge et 
du Laos et je me tourne aussi vers 
nos territoires d'outre-mer, que 
nous avons l'ambition de conduire, 
selon les termes de ìa Constitution, 
vers « la liberté de s'administrer 
eux-mêmes et de gérer démocrati- 
quement leurs propres affaires 


Produire davantage 


et à meilleur marché 


Ainsi done, mesdames et messieurs 
i faut que de ja métropole jaillisse, 
comme d'un cœur au rythme puis- 
ant. la vie qui se répandra jusqu'aux 
extrémités les plus lointaines. 

Mais la France est en Europe, di 
une Europe hélas coupée en deux, € 
cruellement meurtrie par la guerre. 

Après avoir livré son or et liquide 
ses créances sur l'étranger, la France 
ne réussit que péniblement et grâce 
à la généreuse aide américaine à tron 
yer les moyens d'acheter à l'étranger 
la nourriture, les matières première 
et le matériel d'équipement qui lui 
manqunt. Faute de devises, elle né 
peut même plus commercer avec tes 
Voisins. 

Que sera-ce lorsque l'aide améri- 
caine prendra fin ? Notre seule res- 
source sera alors d'exporter les pro- 
duits de notre travail. 

Or. nous produisons trop peu et trop 
cher. Nous n'exporions vers la zone 
doller que le dixième de ce que nous 
en 


Dans un immense secteur de note 
économie. la notion du prix de re- 


vient, elle-même, s'et éva- 
noule. Dès aujourd'hui. jea travaii- 
leurs souffrent, dans leur vie quoti- 


| Le temps qu'il fera :| 
DEMAIN 
Temps médiocre, très nuageux. 


Vent sud faible, Température en | 
Liégère hausses I 


LE CAPITAINE GEORGE 
ERSCHLINGER, qui e'est tué, | 
hier, à Mont-de-Marsan, en tom- | 
bant avec un avion à réaction | 
« Hei sait vingt et 
une missione de reconnaissance 

France, Italie et Allemagne. | 


E L'EX-INTENDANT DE PO- 
LICE MARTY a été condam 


mort par la Cour de justic 

Toulouse, ainsi que les inspecteurs 
Mouchy, Grincourd, Laffargue | 
et Brune, L'ex-intendant Der- 


cheux a été condamné aux tra-| 
vaux forcés À perpétuité, Di 
et de Lavalade feront cinq 
de travaux forcé 


...mais vous 
ignoriez ceci 


PROVINCE 


EPUIS QUELQUES 
JEUNE HOMME. 
agonise à l'hôpi sé. Blessé 
d'une balle dans la tête, on ignore par | 
Qui le projectile fut tiré. N se peut que | 
le blessé ait reçu une balle égarée en 
passant à proximité d'un tir forain. 


JOURS, UN 


ELECTIONS 
MUNICIPALES 


demain à Chandernagor| 
CHANDERNAGOR, 24 juillet (A 
F. P.). — Des élections municipales | 
ront demain à Chanderna- 


dérou 


s personnes, sur un 
ants, sont inscrites | 
ies | 


aient qu'un 
elles sont susceptibles 
ndications sur le pro- 


caractère 


r des 
chain référendum au sujet du statut 
du territoire 


UN BANDIT MASQUE 
ENLEVE LE MILLION 
que transportait un 


comptable d'usine 
NANCY, 24 juillet (dépêche e Pa 
ris-presse — Comme toutes les 
fins de mois, les attaques contre les 
comptables transportant des somm 
d'argent se multiplient. M. Dav 
table de la fonderie Laurent, 
hamp (Haute-Saône), sort 


banque hier, à 8 h. 30, après 
avoir retiré l'argent nécessaire à 
la pale des ouvriers quand À fut 

attaqué par un bandit masqué. 
L'agresseur, après avoir terrassé 
able, réussit à s'emparer 


acoche et à prendre la fuit 
sans être inquiété, La sacoche conte- | 
nait un million de francs, 


DEUX | 
AUTOMOBILISTES | 
POURSUIVIS 

par des agents dans 


rues de Saint-Maur 


Des gardiens de Ja paix, effectuant 
une ronde, la nuit dernière, à Saint- 
Maur, ont interpellé les occupants 
d'un cabriolet Citroën bleu ciel 
Comme les policiers examinaient les 
papiers qui leur étaient présentés 
fes automobilistes ont pris la fuite. | 
Malgré une poursuite mouvementée, 
a cours de laquelle des coups de 
feu ont été tirés, les automobilistes | 
n'ont pas été rejoints. 

Les papiers éiaient aux noms de 


MM. Maurice Dormal. 3? ans, 19, rue | 
du Moulin-Joly (11). et Georges | 
Lesimple, 51_ ans, 4, rue Neuve-de- 


l'Hôpital, à Soissons 


LES PLUS GRANDS | 
MUTILES 
reçus par M. Herriot 


Cet après-midi. les plus grands muti- 
lés défileront dans Paris pour exiger 
la revalorisation de leurs pensions. 
M. Herriot a accepté de recevoir 
une délégation de vingt participants 
de cetie manifestation. Mala le minis- | 
de l'Intérieur vient de faire con: | 
naitre que le cortège sera autorisé à | 
circuler sur la rive droite, jusqu'à | 
l'Opéra si ses dirigeants en manifes- 
tent le désir, mais non pas à se ren- | 
dre à l'Assemblée où seule sera reçue 
la délégation désignée avant le départ. 


RAS 


dienne. de l'insuffisance de Ja produe- 
tion et d'une répartition défectueuse. 
Leur peine, celle des économiquement 
faibles et des retraités doit être la 
première de nas préoccupations. 
Sans tarder, le gouvernement devra 
se pencher sur ce problème des sa- 
laires et des prix, sur ce problème 
u au gouvolr d'achat, C'est Ja sta- 
bilité sociale qui est en eause. 
L'Etat n'a le droit ici de rester 
ssif ou indifférent ni de se fier à 
Pévolution capricieuse des événements 
Le gouvernement. dès Qu'il sera 
constitué, vous définira les éléments 
de sa politique économique et les 
moyens techniques propres. selon lui, 
non seulement à assurer la stabilisa- 
tion, mais l'amélioration du pouvoir 
d'achat. Mais, aujourd'hui, je veux 
affirmer ma volonté de rechercher 
et d'appliquer sans retard les mesu- 
res prévues ou autorisées par la lol. 
<a vue d'enrayer toute hausse Infi 
tifiée et toute mesure susceptible de 
fausser le jeu normal des prix et 
de rer à leurs auteurs des béné- 
fices incompabiles avec notre détresse 
actuelle. 


Je vous demande votre confiane: 
ceite actin que je m'engage 
faire énergique et rapide, avee les 


avis autorisés du Conseil économi- 
que, 

Ce sera là, je le répète, l'objectif 
essentiel que je paursuivrai dang là 
constitution du gouvernement et dans 
le choix des hommes qui m'apparai- 
iront les plus qualifiés pour réaliser 
ce vigoureux et immédiat effort. 

Mais je veux aller plus ioin... Que 
sera-ce vous disais-je, lorsque l'aide 
américaine prendra fin ? Quel pourra 
être alors le destin de ces travail: 
leurs si, demain, faute de matières 
premières, les usires ferment leurs 
portes, s'ils sont jetés au chômage, si 
nos rues donnent le spectacle des 
corièges de la misère ? 

Un gouvernement qui n'aurait pas 
les yeux fixés sur cette échéance, 
peut-être plus proche que nous le 
croyons, commetirait un crime evers 
ia nation 

Pour faire face à cette situation, 1 
faut réaliser de profondes réformes 
intérieures et provoquer une rénov 
tion hardie de l'économie européenne, 

Tout cela signifie efforts et sacrifi 
ces, mais aussi goût du renouveau, 
jois d'entreprendre et certitude de 
réussir. 

C'est dans ce domaine supérieur de 
l'orientation de l'économie française 
que l'Etat a un rôle décisif à jou 

ans la mesure même où vous croyez 
à la bienfaisance de ce rô! 
vez donner les moyens 
me vous mandatez pour 
jous entendions 


Assassin d'un garde-chasse 


UN BRACO 


dans les dunes entre 


alais et 


Les gendarmes font usage 


de leur 


(De notre correspondant particulier Paul BILLIET.) 


A « mine d'or » de Wissant a été le théâtre d'un 
drame dans la matinée d'hier. Vers 11 heures du 
matin, quatre coups de feu claquaient. Une bonne 


de l'hôtel Bellevue, 


fenêtre et vit un homme portant un maillot de corps 


blanc qui rampait dans les 

Le maire de le commune, quelques 
instants plus tard. aperçut le même 
homme qui fuyait à toutes jambes. 

Sur les lieux où s'étaient produites 
les détonations, on trouva. agonisant 
e 'garde-chasse d'une propriété Privée. 
NU 


alter Penel. âgé de 50 ms. Une 
balle l'avait atteint A ja tête, trois 
autres aux reins et À l'abdomen 


Ne croyez pas que la « mine d'or » 
recèle quelque flon : c'est une sim- 
pie propriété clòturée, de deux à trois 
kilomètres carrés. une garenne en byr- 
dure de la mer, appartenant à M 
Claute Delssalle, un industriel lillois 

les braconnièrg fréquentent as 
elle est fort giboyeuse 


Penel s'y était mis à l'affût dès cinq 
heures du matin pour surprendre un 
braconnier fort enwreprenant el l'on 
suppose que celui-ci, pris sur le fait 
alors qu'il relevait des collets, avait 
fait feu sur le garde-chasse. 

Les gendarmes de Marquise se ren- 
dirent eur les Lieux. Mais ils avaient 
huit kilomètres à parcourir et leurs 
investigations trop tardives dans les 
dunes ne donnèrent pas de résultat 

Pourtant l'assassin avait été reconnu 
par le maire. C'est un homme di 
Pays, fort mal noté, Charles Detant 
E9 "ans, dont le signaiement exact fut 
donné au parquet de Boulogne qu 
entre temps. était arrivé à Wissant. et 


aux brigades de gendarmerie de Bou- | 


logne et de Calais qui. se joignant aux 
premiers enquêteurs, sapprétaient À 

recourir Jes dunes. Par la suite, le 
Capitaine Defosre et d'autres gendar- 
mes arrivaient de Calais avec le chien 
pelicier Hector qui, après avoir faire 
un pantalon appartenant au bracon 
nier entraina Les enquêteurs sur une 


piste. 

Toute le garenne, de la mer A la 
grand-route, avait éié cemée et 
policiers, mitraillette en main, s 
prétaient à faire la chasse à Rom: 
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COURSES DE LEVRIERS 


LES PRONOSTICS DE P.-R. BIERRE 


pour ce samedi (19 h. 30) 

fre course : GENTILHOMME ; MI- 
MEU! 

æ = PROPER COMPANY: 
GAVE. 

» — HONEY DEW; PARTED 
GIFT. 

e — MALINE ; ORENOQUE. 

# — BLANC STAR; MA- 

e = MA PLANI- 

r — REGULAR 

e — CACA 

P = CA 

La Societé 


courses de lévriers 
taires de chevi 
érentation de leur eari 
(bre accès A toutes les enceintes du 
cynodrome de Courbevoie, 


DES TRIPLES 
SONT N 

EN ILLE-ET-VILAINE 
RENNES, 24 juillet, — Une culti 

vatrice des Fosses, commune du 

Grand-Fougeray, Mme Lefèvre, a 

donné le jour À trois garçons. Les 


triplés, parfaitement constitués, sont 
anté, 


voir exécutit doit ètre, lui aussi, 
armé pour Nous vous deman- 
derons de lui donner ces armes, en 
fixant vous-mêmes, législateurs, la 
juste lime de démareation d'ailleurs 
traditionnelle jusqu'à ces derniers 
jenge, antre lo domaine légiaiatit ot 
le domaine réglementaire. 

Nous nous en sèrvirons pour créer 
les conditions d'une reprise intensive 
de l'économie Sans cette reprise le 
problème des salaires et des prix res- 
trait insoluble. 

Dans le secteur public, nous vou- 
lons que les entreprises nationalisées 
deviennent pour les Français un sujet 
de fierté et cessent d'être un sujet 
d'inquiétude. Nous n'oublierons pas 
que le fait économique et le fait social 
sont intimement liés l'un à l'autre et 
progressent l'un par l'autre. En cette 
matière aussi, nous entendons cons 
lider, améliorer et non détruire. 

L'état actue] de l'Europe, à demi 
atfamée, ouvre à notre agriculture 
des_ perspectives immenses. 

Nous travaillerons au rajeunisst- 
ment de notre outillage industriel qui 
nous permettra de rétablir des échan- 
ges vitaux avee tous les pays et de 
développer l'équipement de noire 
Union française. 

Enfin, nous ne pouvons pas nous 
passer indéfiniment d'un étalon sta- 
ble des valeurs sans lequel le salaire 
du travailleur fond, l'épargne ne se 
crée plus et l'esprit d'entreprise te 
meurt. Le gouvernement que je for- 
merais entendrait que le pays ait une 
monnaie capable de survivre non seu 
lement à sa propre carrière mais à 
une génération. 


Un conseil permanent 


de gouvernement 


Tels sont, mesdames ét messieur: 
lcs buts et les moyens de la politiqu 
ve j'entends suivre. notri 


action soit plus prompte et plus 
rente, je serais assisté par un conseil 
ermanent de gouvernement où je sou- 
alte voir siéger, à mes des 
hommes unanimement respectés pour 
leur expérience et dont le prestige 
personnel a déjà si puissamment servi 
dans le monde la cause française. 
Nous rétablirons et_maintiendronse 
l'autorité de l'Etat républica 
Etat qui doit faire face à ses charges, 
c'est-à-dire la permanence, la ampli 
fication et la modernisation des ser. 
vices publies et la décence de la ré- 
munération de ses serviteurs que peut 
seule assurer une économie prosi 
Mesdames, Messieurs, notre devoir 
est de réussir. Ce qui nous divisérait 
sans retour, ce serait un échec 
Nous traverserons, ensemble, des 
jours difficiles. Mais nous l'emporte- 
Tons, ear nous avons au Cœur une fol 
commune : Nous voulons tous une 
France grande et une République forte. 


NNIER EST POURSUIVI 


LOTERIE NATIONALE 


Tirage de la 20° tranche 


Boulogne 


PENI 
CE 
101.501 


30.000 | 
000.000 | 
500.000 


mitraillette 


182 2.500 


LILLE, 24 juillet 


voisin des dunes, se mit à le 


herbes. 
Vers 18 h. 30, le gendarme Butel, de 
Calais, aperçut l'indi qui fuya | 1.000.000 
dens les dunes et « reprises, tira 135.526 1.000.000 
dans sa directio: tabje s| 
disparut derrière un bioc m ĉe 
ces vestiges du mur de l'Atlantique 
donton aliait faire le siège. Soudain, 
e braconnier, dans un bond prodi- 
gieux s'éc eau. Il s'en- wo 
fonça d gare essvyant au Ssl 
sage |a rafale de mitraillette d'un 500.000! 


æcond gendarme. M. C 
De i, la chasse s'organisa. On 
enirevit une nouvelle mme 
vers 21 heures. Il av 
fus] À la main et se di 
mer. Puls, la nuit 
possible de le retro 


| 1.000.000 


toujours son 
ait vers la 
il fug ime 


Les gendarmes et les gens du village 


cont 
pense s'emparer ce matin du meurtrier 
de Walter Pe ce se u 

veuve et un jeune enf; 


ent à surveiller le maquis. On 
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% la validité des billets 
toujours calculée jour de 
départ compris. 

Par exemple, si votre billet 
est valable un mois et porte 
lo date de déport du 3 
juillet, vous devez prendre 
votre train de retour au plus 
tard le 2 août-avant minuit. 
les billets de congé annuel, 
de groupe, de congrès, 
ne sont pas valables 
dans certains trains 
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piatre 
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armés 


73. Parir-presse 


12 4 


ET À 40 km. de ROUBAIX 


les “gros billets” 


ROUBAIX (par téléphone). 

Brouillard; temps gris; gouttes de pluie. C'est sous une 
lumière froide et triste que s'est effectué, le long de la 
du Tour de France. devant les grandes 


r les coureur 
Ii y avait autant de monde qu'à l’arrivée, hier, ce qui 
n'est pas peu dire. Li étaient pavoisées aux couleurs 
belges, Impanis, Schotte, Ockers, Mathieu et 
77 Van Dyck, qui se tenaient en tête du peloton, étaient inter- 
IN 7 pellés familièrement par des milliers d'hommes qui, pour 

ion de s'être tenus durant 


s attendre, donnaient l'impres 
près d'un mois sur le pas 

Dans cette banlieue populair 
un puissant appareil de levage, par une 
de hangar qui ne soit utilisé commi 
assister au déroulement de cette fresque assez réussie. 

Ce ne sont plus les cris d'enthousiasme de l'arrivée, mais bien un 
au revoir amical. Le « Tour » se termine, et nous avons rencontré, ce 
matin, des colleurs d'afifches qui posaient des placards annonçant que 
Bartali, Schotte, Fachieitner et consorts courront, le 29 juillet, au vélo- 
drame de Rocourt. 

La gri tournée de: 
nisateurs s'empilent sur 
Comment, en présence de tant de contrats en pi 


ing, pas un pont roulant, pas 
minée d'usine ou une corniche 
il de balcon improvisé pour 


télégrammes des orga- 
primats de la route. 
pourraient 


occuper encore du Tour de France finissant ? 

‘Si Schotte est, ce matin, ravi de sa deuxième place au clas 

jes Liégeois ont compris qu'il avait conquis cette place sans effort: 
de l'accident musculaire de Lapébie; et c'est pourquoi, cg matin, 

de Liége, tant de Belges nous ont gentiment demandé si Guy 

e portait mieux 1 


Départ éclair 


Les grosses primes en francs belges de Huy, 
nous procurent un départ éclair. Klabinsky se sauve tout de suit 
Impanis est là, pi ali qui remet de l'ordre dans le peloton. 

Les démarrag succèdent, sur une route-piste. Giguet, puis Impa- 
nis à nouveau, puis Bartali lui-même s'échappent. Mais tout finit par se 
calmer, et la pluie, qui noie maintenant les rives de la Meuse, y est 
certainement pour quelque chose. 

Depuis le départ, la moyenne dépasse 38 à l'heure, et l'horaire 
respecté. Florent Mathieu, qui approche de Quaregnon où ses amis 
sont cotisés pour lui offrir une prime, sait qu'il y a 5.000 francs belg 
prendre au passage à Huy. 

Bevilacqua a, au même instant, 
qui partent. Mathieu coiffe Bevilacqua sur la 
l'ordre, et la pluie redouble. 

L'administration communale c'est, en Belgique, la municipalité de 
chez nous. Rendons hommage à celle de Namur qui a puisé dans son tiroir 
Caisse une somme de 15.000 francs promise au premier coureur franchis 
nt la ligne blanche tracée sur les pavés disjoints et pointi 

Car nous avons retrouvé les fameux pavés du Nord qui secouent les 
poignets des hommes et font vibrer les vélos. Un peu avant Namur, la 
Pluie cesse, ce qui réjouit à la fois les coureurs, les suiveurs dans leurs 
torpédos et les spectateurs innombrables ce samedi sur le bord de la route. 


Van Dyck gagne 16.800 francs ‘belges 


Les 15.000 francs de la prime de Namur sont attribués en haut de la 
côte de la Citadelle qui domine la vallée. 

M est 11 h. 35 lorsque le peloton, emmené par la 
côte d'un pourcentage sévère. Dans la montée, Robic se place en troisième 


Namur et Charleroi 
mais 


la même idée. Les voici tous deux 
ligne. Tout rentre dans 


position, Mais, au sprint, c'est Van Dyck qui triomphe d'une demi-roue 
devant Robic, s'adjugeant non seulement ies 15.000 francs de ia muni- 
cipalité, mais une prime supplémentaire de 1.800 francs qui est offerte 


elge franchi 


ign 


100 kilomètres pour rien 


Mals l'effort fourni par Van Dyck pour empocher les 15.000 francs de 
Namur n'a pas duré longtemps. Décidément nous vivons comme hier une 
course de primes. La foule est toujours aussi dense. De tous les points 


au premier 


de la Belgique, les sportifs sont accourus par dizaines de milliers, em- 
pruntant tous les moyens de communication possibles. 
Nous devons donc attendre Charleroi pour assister à quelques minutes 


de spectacle. La prime de Charleroi est moins volumineuse que celle de 
Namur puisqu'elle n'est que de 10.000 francs. 

11 y a tout de même là de quoi tenter quelque jeune entreprenant 
A la Vérité, nous mesurons depuis hier la fatigue des hommes. Ils se 
ont beaucoup dépensés dans la course contre ja montre. Si avant Namur 


France. 


n, aussi 
premfère et la dix-ne: 


perd peu 
spécialiste des épre 


© Ps sprinter 
sa pointe de vitesse 
équipe 
ôté français. 


es étrangères 


parurent les 
Je serais presque tenté de dire « à 
Mittes 


| 
| 
| 
| 
| 
i 
i 
| 
| 


elles et tout à fait inatte: 


a que trop rare: 


ont rien révélé, Les 
excepté. furent des e 
» Thiétard, Brulé, Kléber 


Les Belges cueillent | Le Tour n'est pas fabriqué 


il m'est 
batailiear, 


preuve 


été res- 


la bataille. Le Tou: 


Et sa médiocre course contre 


@ Les offensives tr 
lisent presque jamai 


il en soit ainsi. 


tre qu'une nouvelle 
pas un ur solitaire. Mais qu'il 
comme Schotte, par exemple 
annoncées par avance ne se réa- 
; par contre, l'incident déclenche 
r n'est done fait que d'imprévus... et 


eurs qui auront le plus 


On espérait la bagarre... 
ce fut la guerre des “primes” 


C'est 


leur sers 

De gr 
+ milieu d 
ss est donné à 


un mauvais 


Ce dernier reçoit la 
Rey. Peu avant Huy, 2% 
tandis que Lazaridès € 
peu baissé. Geminiani, 


Vietto en difficulté 


Pour la deuxième fois, de Ruite 
doit changer de boyau. Lazaridès rt 
tendu par Giguet et Geminiani, re- 
prend sa place dans le peloton. 

Dans la traversée d'Audenne, 35 
km.. de Ruiter revient. Un moment 
laché sur les pavés, Vietto à qui la 
plule ravive sa douleur du genou, re- 
Colle au groupe resté compact 

En une heure, 38 kilomètres sont 
couverts 


ui avssi, perce 


La pluie cesse 


A Samson, le temps s'éclatrelt 1 
11 ne pleut presque plus. Nous pas- 
sons à Marche-les-Dames et ses 
rochers, où le roi Albert a trouvé 
la mort. 

Dupont enduit le groupe, ressem- 
blant à une procession. Et c'est 
comme des touristes, admirant la 
magnifique vallée de la Meuse, que 
Namur (58 km), est atteint à 
11 heures 31 


La prime de Namur 


Nemur est atteint à 11 h. 36. Dans 
la traversée de la ville où se prese 
une foule très dense, Baratin tente 
de se détacher pour attaquer en tête 
la route qui conduit à la citadelle, au 
sommet de laquelle une prime de 

La Meuse traversée, les coureurs 


centre de Liége pour 
donné. 
trréraliers 


2 
À Hermalle, 1> kilomètre, où 


passage pi 
Guy Lapéble. 
Ramoulux et 


r téléphone). 
ittent le 
épart réel 


mére à Seraing, 


t à Seraing 
part réel, après un 


pluie fait son appari 
erevaisons de Rey, 


oque les 


joint très vite en compagnie de 
yter 


pleut, 


Huy. 


repartent à l'assaut de la citadelle de 
Namur 

Baratin crève dans la montée 
Rémy doit replacer sa chane, L'as- 


René MELLIX 


cension est rapide, car au sommet il 
y a une prime de 15.000 francs belges 
à gagner. 

Plusieurs coureurs, dont Lapébie, 
Vietto, Lazaridès, Chapatte, Thuayre. 
Geminiant, n'ont pas 
voulu prendre part au débat qui oppo- 
sait Van Dyck, gagnant de la prime à 
Robis battu d'un souffle, 
Impanis, ete., reviennent sur le pelo- 
ton, de même que BaBratin. 

Lambrecht crève. Paul Néri lul 
donne sa roue. Les crevaisons sont 
biem nombreuses aujourd'hui. Pour- 
tant la route est en bon état. To 
deux n'ont aucun mal pour rejoindre 

Depuis que midi a sonné, la fou 
est de plus en plus compacte. Quei 
succès le Tour remportait ! 


La course s'anime 
A un début très rapide, qui laissait 


le train était encore assez rapide sur les bords de la Meuse, depuis Na- 
mur la moyenne est tombée. 
Nous avons un peu de retard sur lhor: 
traversons Charleroi qui détient, croyons-nous, le record de l'affluence. 
Florent Mathieu, qui approche de son pays : Quaremont enlève d'ail- 
leurs la prime de Charleroi, c'est-à-dire les 10.000 francs. 


A petite allure. le Tour rentre en France 


De Charleroi à la frontière, par Binche, Mons et Jemappes, des cen- 
taines et des centaines de milliers de Belges ont fait la haie, au pas- 
sage des coureurs. 

Mais il y avait aussi de très nombreux italiens, porteu 
tes, invitant Bartali, en termes impératifs, à foncer en dii 
baix. Ii y avait aussi ces Hollanda; 

La frontière fut franchie, sans encomBre, les douaniers qui ne sont 
plus en grève se livrèrent à quelques sondages et il y eut quelques grin- 
cements de dents. Tout finit par s'arranger. Enfin, voici le Tour rentré 
au bercail. « 

La frontière est franchie à 14 h. 35 par un peloton compact. Nous 
avons 12 minutes de retard sur l'horaire et il y a encore 70 kilomètres 
de course jusqu'à l'arrivée, 

Dix kilomètres avant Valenciennes, nous avons un moment d'émotion 
La course va-t-elle commencer ? Non. Ce sont seulement Kiabinsky et 


(10 minutes quand nous 


s de pancar- 
ction de Rou- 


augurer une forte moyenne, a suivi 
l'accaLmie. Et ce durant 80 km. Enfin 
la course s'anime, en arrivant à Cha- 
teilet, où nous retrouvons les mau: 
vais passés. 

La vitesse augmente quand nous 
traversons Couillet, pays de Jomaux. 
Mais le peloton reste groupé. Et c'est 
Charleroi (10% km.), à 12 h. 53, noir 
de monde et de murs. | 

Dans la dure traversée de la petite 


cité industrielle, la bagarre bat son 
plein. Georges Martin, Rey, Bernard 
Gauthier puis Baratin, Lambertini, 


Magni 


Ramoulux ne peuvent suppor- 
Sarabande effrénée sur les pavés 
et sont lâchés. 


Sur la route cimentée qui suit 
ville, tous reprennent place au sein 
du peloton 


Binche. Toute la population est de- 
hors comme pour le fameux carna- 
val. Voici Mons, capitale du Hainaut 
il est 13 h. 58, 137 kilomètres sont 
derrière nous depuis Liége. 

Les coureurs se ravitaillent sur la 
gmnde place, Et la promenade se 


poursuit au milieu des foules incroya- 
blement denses, 


Valenciennes traversée 
au train 


Mathieu | 


tion délirante. La frontière est pas- 
sée à 14 h. 36 par le peloton compact 
emmené par Thlétard. Et nous arri- | 
Valenciennes, 170 kilomètres. 

55, sans autre fait notable. | 
ne ‘pour les deux dernièrèes 
étapes, les coureurs vont attendre le 

uitimes kilomètres pour se décider à 
attaquer, 


@Enfn la FF.C. a sélectionné. Mals 
surprise : Varnajo sera remp'acé à 
Londres par le Lyonnais Socquet. Un 
jeune de valeur mals qu'aucune per- 
formance imposait. 

Les amateurs français sont dési 
#nds pour les championnats du monde 
d'Amsterdam. En vitesse : Bellanger, 


Bouchoux, Faye, Lanners, Lognay 
Prigent. Route : Beyaert, Colliot 
Dupont. Huraux, Moineau, Roufle 
teau, Rouchet, Varnajo. Poursuite : 


Dupont, Coste, Adam, Guillemet. 


“LALE 


nous déclare M. EAGAN 


président du conseil de boxe 
new-yorkais à son arrivée au Bourget 


Deux gloires du ring, 
Gene Tunney, ex- 
champion du monde 


moyens, et, au cas d'une rencontre 
pour le titre entre Zale et Cerdan, 
i à Chicago, par exemple, New-York 
des poids lourds, deux I'homologuera-t-elle ? lui avons- 
fois vainqueur de nous demandé. 


Jack Dempsey, et — Nous attendons, qu'une de- 


Eddie Eagan, cham- mande soit faite pour statuer, et il 
V7 pion olympique» des y a de grandes chances que notre 
mi-lourds 1920 (An- réponse soit affirmative dans les 

vers) sont arrivés à Paris par avion, deux cas. 
Le dernier nommé est le diri- On se rend compte de limpor- 
gant suprème de la boxe à New- tance de cette déclaration, car s'il 
York, aussi n'avons-nous pas failli prenait fantaisie à Madison d'orga- 


de lui poser la question 


niser une compétition pour pour 
— Zale sera-t-il reconnu comme Voir au titre des moyens, tout aurait 
champion du monde des poids été à refaire pour Cerdan 


M. Eagan nous a confirm en 
3’ 51” au 1.500 | 


outre, qu'il était disposé à une 
entente avec les pouvoirs de boxe 
européens, dont la Fédération fran- 
çaise de boxe, mais que la jurispru- 
dence new-yorkaise lui interdisait 
un accord ferme, 

M. Gremaux devait rencontrer 
M. Eagan cet après-midi à ce pro- 


$ 
| par Hansenne 


STOCKHOLM. — Marce] Han- 
f senne fait parler de lui en Suède 
{ ayant couru hier soir sans antori- 


sation. En effet, le club d'Oster- pes 
sund, allant conire l'ordre fédéral De son côté, Gene Tunney nous a 
a présenté le champion francais à} dit qu'il ne pensait pas que Joe 
occasion d'un 15 ires que 
ion d'un 1500 mètres que} Louis défende à nouveau son titre 
sous la piwe, en C. W. HERRING. 


m. 51 s. 
Du coup, Marcel est devenu l'un 

$ des grands favoris pour Londres. 

Ÿ On le croit capable, sur sa forme 

$ actuelle, de descendre à V 48” ! 

p n portira p pour, Londres 

{ matin, — BÉRMAN 

| 
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samedi 
$ 


© LES ATHLETES FRANÇAIS, mas 
eulins et féminines, quitteront Paris 
lundi matin à destination de Londres. 
Rendez-vous est fixé à 6 h. 50, gare 
des Invalides. 


Aa RER ‘ 


Mieux que Marie 


N) 
! 

i 

{ Lidman : 14 
|} aux 1101 
| 
| 
i 


4/10 


ies 


BORAS. — Lidman a co 
le 110 mètres en 14” 4 
meilleure perform 
née. Sur cette distance, Lidman 
avait terminé quatrième aux Jeux 
olympiques de Berlin 

Kurt Lundkvist a réussi 
| condes 6/10 sur 400 mètres pla 
| Rune Larsson a réalisé 53 
À sur le 400 mètres haies 
À Pour le 1.500 mètres, le temps de | 
À Lennart Strand a été de 3 minu- 
$ tes 52” 4/10, H 


hier, 
Ces 
nce de l'an- 


47 1e 


e TUNNEY 


Les « frères ennemis » 


Alex JAN 


au Fronton de Paris 


Afin de pa 
les ultimes n du championnat 
de France. les joueur. U N 
se sépareront pour former deux équ 


forme a 


pes égales devant se rencontrer dans 
une belle lutte fratricide au Frot 

de Paris. Ainsi, Barenne, rival direct 

d'Urruty, et aidé des jeunes Devos| pe LONDRES 

et Barbey, luttera contre ses parte-| OY l£ x Alex J 

naires, Larrabun et Lalanne, assis- G ent le re onde 


& 


tés de François 
En lever de rideau. 


les _ex-cham- 


pions de France à pala, Darremont et ême groupe d'é 
Carricaburu, doivent vaincre Jes s que le B que 
Basco-Béarnals Guillamon et Hugue- Jack Hale, cham r 


rot 


GAZETTE DES : JEUX = 


© MICHELINE OSTERMAYER est 
elle aussi dans une condition remar 
quable. Hier, à l'entrainement, elle 
a lancé le poids à 14 m 02 (record de 
France 13 m. 79) et le disque à 
40 m. 73 

@LA DELEGATION SUD-AFRI- 
CAINE à Londres comprendra 33 
athlètes et sept officiels. Une seule 


400 METRES IBR 
les demi-finales le lendemain et la GROUPE I 1. Grande-Bret 
finale le lundi 2 août (Margaiet Wellington); 2. Pays-Ba 


Dernière sortie avant les “Jeux” 


P Les représen 
t Londres, sont réunis d 


natation, pour les Jeux 
matin à Paris. Is e 


sera recon 
par New-York: !” 


a ua 


: Jo Longmann nous dit: | 
“Jai câblé à 
‘New-York une offre 
iferme pour faire: 
IZALE-CERDAN 
à COLOMBES” 


Nous scmmes quelques-uns. 
au Bourget, à attendre Gene 
Tunney, qui arrive de Lon- 
dres 


Je viens d'envoyer un cå- 
ble aux Etats-Unis pour faire 


une offre ferme pour que le 
championnat du monde Cer- 
dan-Zale ait lieu en septem- 
bre, à Colombes, nous dit Jo 
Longmann. J'espère obtenir 
satisfaction. 

a recette escomptée serait 
de l'ordre de 30 millions de 


franes. 


parmi ses adversaires 


des 


l'Anglais Jack HALE... 


« JEUX > 


aura 


te Term 
(Karın Harup); 4. Canada (Kathejeen 
McNamee); 5, FRANCE (Colette THO 
MAS): 6. Argentine (Enriqueta 
Duarte); 7. Etats-Unis (Ann Curti 
Thidholm 

GROUPE mi 1 
{Brenda Helser): 2. 

es); 3. Dan 


Danemark 


en); 4. Argen i 
FRANCE (Josette ARENE 
que (Magda Bruggeman: 
Breta Patricia Nie À 
tralie (Denise Spencer 

GROUPE 1 Etats-Unis (Brenda 
M. Helser) Sui 1 Eris- 
mon TANCE (Josette-A 
DELMAS): 4. Argentine (Elecn M 

Pays-Bas (irma Schumac 
Hongrie (Tuider T, Tem 1. M 
que (Magdas Bruggemann 

GROUPE M Argent F 
r C, Duarte); 2 Australie (Ma 
Jory MeQuade Brésil (Pied 
C. Tavares); 4. Suide (Elizabeth Ah 


Paul Néri qui se disputent une prime au passage de Carroubl femme dans cette équipe, Miss Daph- fA {L aujourd'hui leur dernière séance d'entrainement en Fran sen): b. EX K Car 
N est 15 heures quand le Tour fatigué traverse Valenciennes. né Robb qui peut parvenir en finale $3845 Chu se produiront demain, à 15 heures, ou sinde nautique de Fun). E One Drague (Paris 
‘4 du 100 m. plat VAS 2 Tourelles pour la dernière foi la i AE. Nielsen FRANCE (Ginette 
Toujours pas de course © L'ARGENTINE sera représentée < mags Alex Jany essaiera-t.il de er une gran JANY) 
dans tous les sports olympiques.. ss susceprible d'attaquer le m es rivaux amé e GROUPE NE 2 SNS UE 
A la sortie de Valenciennes, Kiabinsky, qui est ici chez lui, montre à sauf en football qui est pourtant `e possible, comme i est pos réserve pour J nande C 2. Grande-Bretagne V 
ses voisins son beau maillot rouge et ses cuisses de rouleur. Ii est très sport roi de ce pays... où Il est sur et se contente de gagner. C'est alors sur son q (Lillian Preece s-Bos (Joh 
Spplaudi. Seul Lambertini a pris sa roue. Le peloton s'étire et les comp- tout professionnel et où il fut impos- pourra juger de sa forme na Termeulen): 4. Suède (Ingegaerd 
teurs des voitures marquent 50 à l'heure, A Raismes tout est calmé. sible de trouver de réels... bons ama Georges Vallerey, qui ne part qu'à deux é Fredin): 5. FRANCE (Gisèle VALLE 
Toujours pas de course. On commence à s'énerver à bord des voitures teurs ! aux Jeuz, poussera probablement sur 100 m. dos, n que pour se d REY Canada (irène Strong); 7 
suiveuses belges. En fait, les coureurs de Steyaert ont fait déplacer beau- @ CINQ ATHLETES se déplaceront Tosser de Lucien Zins dont la forme permet d'espérer une belle tenue en fin Etats-Unis {Marie L. Corridon). 
coup de gens pour ne pas leur montrer grand chose. ll est 15 h. 25 quand à Londres. en vue du relais 4> 400 mè- Olympique. On verra si Georges a grignoté des secondes ce mois-ci et e 
fout le peloton passe à Saint-Amand-les-Eaux, à 46 km. de l'arrivée avec tres : Valmy, Litaudon, Lebas, Por-  Ceptible de tenir tête au favori du 100 m. dos, Alan Si Les Français, lai 
Gaa Ie pooten ne thault et Stephan. Les quatre titilai- Le 200 m. mettra en évidence le retour en forme de Bernardo, m 4 çaises aux relais 
Entre Saint-Amand et Orchies, le train s'est subitement accéléré et Ii res ne seront désignés que sur piace. Martinauz et Babey ne sont pas disposés à le laisser s'im G Volei par ailleurs ia composition de 
je trouve que les voitures qui précèdent les coureurs ne vont pas assez vite. © LE PRINCE FELIX, le prince Jean, “A Gpergu eur le « tolal » possible de pont équipe 6 l'équipe féminine du relais 4 fois 100 m 
Lambertini, qui se sent des fourmis dans les Jambes, fait a UE PRINCE FELIX le prince Jean, "M ‘Chez les dames, Josette Arène doit confirmer sa forme et nager à nage Hbre 
grande gestes avec eon bras, pour que les chauffeurs appulent sur le cham geoises, assisteront aux « Jeux » RU R polo IuNA, ER MAUR Prencs-Rene donner 1 FRANCE À Jetetie Arab Dates. 18 
Bignon. Car Lambertini, est Gomme Bartali, il ne veut pas qu'on puisse] En gagnant l'étape hier à Lidge, Gizo Bartali a remporté sa 7° victoire et LES ELIMINATOIRES DU %9 d'entrainement de kuit jours que viennent de subir nos joueurs à Tourcoing Sicco panar Marie Foueher-Cretee 
-fond. reste toujours fidèle à « PERRIER MÈTRES seront courues le 30 juillet, sous la direction de Lambert et Rigal, — J.-B. G. FT o T nS RA A 
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